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LE PASSEPOIL 

avanf= O!ropos .de !a lj.me annee. 

Le Passepoil entre anfourd' htti dans sa 4 e annee qui sera, comme les trois precedentes, 

tiree a 3 oo exemplaires avec 2 Planches en coulettr par mtmero et de temps en temps une planehe 

p!wtotypique en n.oir en supplbnent. 

Nous ne negligero1~s rien pour que cette annee r924 soit, a-u point de vue artistiqzte comme 

au point de vue docmnentaire, att moins egale a ses devancieres. Dans le N° 2 nous organiserons 

tm concours ort'ginal auquel pottrront prendre part tous ceux que passion.ne l' histoire des uniformes 

et qtti sera pour tMts 1nteressant et instructij. 

Nous exprimons notre reconttvtissance a totts ceux qtti, au conrs de l'annee ecoulie, nous 

ont temoigne leur sympathie et envoye leurs encMtragements dansunelache ingrate ou il faut essayer 

de contenter des go·uts tres divers ; no~ts remercions nos membres de leur ftdele attachement et les 

prions a nouvea'/t de joindre leurs cfforts au.x notres pour amener de nottveaux adherents a notre 

sociiti et de nouveaux lecteurs r't Jz.otrc publication. 

L'augme1~tation. constante des prix d'idition et d'envoi notts a obligi a relever tres lr!gerement 

le prix de l'abonnement qui est fixe a 40 fr. Plttsieurs memhres SC sont plaints en I923 que des 

mtmiros avaient d1'sparu a la poste ; nous ne saurions trop les engager a se faire adresser le 

Pa8sepoil par envoi recmmnandi dont ils trOit1'eront ci-contre !es tarifs. 

LE CüMITE. 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 

Assemblee generale. - L'assemblce gcncrale du Passepoil aura lieu le dirnarrehe 

r6 mars, a 17 heures, au Musee du souvenir, chez l\I. Fritz KieHer, r, avenue de Ja Robertsau, 

a Strasbourg. Il ne sera pas envo:ye d'autres com·ocations, Ja prr5scnte notc en tient Jieu. Aucun 

banquet ne sera prepare b. l'avancc; ccux dc nos collegucs qui clcsireront tennirrer Ja soirce 

ensemble pourront se joindre aux mem bres du comitt~ pour aller dincr dans nn des bons restan­

rants de Strasbourg. 

Fonctionnement de la Societe. - Dans sa S<~ancc clu 2 fcvricr, Je comitr a acccptc 

la demission cle M. Ha:berlc, tn;soricr, et a dt·ciclc, par raison de simpliflcation ct cl'cconomies, 

cle reunir a nouveau les fonctions cle secrctairc et de trcsoricr qni scront, comme au clrhut, 

confiees a M. Nussbaum. C'est a hri qu'il y anra licn clcsonnais cl'adrcsscr tous ]es C!l\"Ois de 

foncls. La socicte s'est fait ounir nn campte de cheques postanx. Lcs fomls pourront clone 

etre envoyes par ce 1110)'01 cconomiqnc it l'aclrt'SSf': l\f. E. Xusshanm, campte cheqne postal 

N° 7750, Strasbonrg. 

Cotisations. - Lc Passepoil a eu, en 1923, quelqucs difftcultrs de trcsorcric par snite 

du retard dans le paiement des cotisations. Le presiclent prie instamment ses collegues cle bicn 

vouloir aclresser leur cotisation bascc sur Je tarif ci-dessous Je plus tOt possibJe. Lcs cotisations 

non versees au rer avril seront encaissces (frais en plus) par les soins cle notrt' tresorier. 

Tarif des cotisations 011 almmzrmen!s pr;ur 1924. 

Envoi sous bande 

Envoi sous bande recommand<; ............................. . 

Envoi sous tuhe .......................................... . 

Envoi sous tubc n•commanck .............................. . 

40 fr. 

43 )) 

44 )J 

Etranger 

42 fr. 

so )) 

Liste des membres. -An cours clu mois de Janvicr HJ2 . .j. nnt ct<' admis clans Ja soci<~ü' 

comme memhres actlfs: M. Je comte Huffm, ;\ Tnnrs; ..VL le harnn Hugo de Tnrckheim, ;\ Trut­

tenhausen. 
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BERNARD FRANCK 
1848-1924 

L'annee 1924 s'ouvre pour le Passepoil et pour la curiosit(' militaire tout 
entierc par un deuil cruel, cclui de ::VL BERC'JARD FRAXCK, clececle a Paris le 3 janvier, 
apres une courtc maladie, sans avoir pu se consoler cle la perte cle cleux fils bien­
aimös tombcs au champ d'honneur au cours de la grande gucrrc. 

~c le 20 mars r8-t8, }I. Bernard Franck s'engagca des le clc'but dc la gucrre 
de r87o et fut cnvo:yc a l'armce cle Vinoy. Il combattit sous Paris, en particulicr 
Je r8 septembre, a la fcrme dc la Dame Rose, au bois dc .Meudon. Fait prisonnier 
et dirigc sur Ma_ycnce, il parvint ä s'cvacler et gagna la Belgiquc. Il y a justc un 
an, nous annoncions sa promotion dans la Legion d'Honneur quc lui valurent 
a Ja fois sa belle concluite Cll I8JO ct SOll zelc a COntribuer an bon renom de J'art 
fran<;ais ~t l'Ctrangcr par Je prct d'ohjcts dc scs collections qu'il nc rdusait jamais 
aux organisateurs. 

C'est qu'entre temps JI. Bernard Franck avait amassc Ia plus belle collec­
tion particulierc d'armes, cle bibelots et cle souvenirs militaires qui soit connur 
(cnviron trente mille pieces cataloguecs). Des r88g il contribuaü largement a !'Or­
ganisation de l'exposition militaire a l'esplanacle des Invalides qui clevait devenir 
le bcrceau du }fusce de l'Armce. Il fit partie cle cette elite de collectionneurs mili­
taires groupcs autour cle :\Ieissonnicr clont il ctait un des clerniers smvivant.s. Tou~ 
ceux qui se sont interesses a Ja curiosih~ militaire clepuis trcnte ans lui garclent unc 
profonck rcconnaissancc, car Ia cnllection Bernard Franck Ctait largcmcnt ouvertc 
it tous, et chaque (ois qn'il Je pouvait, il en faisait lni-meme les honneurs, aimant 
it 0n communiqucr les dncumcnts cle prcmier ordre qui la composaient. 

Des le clölmt il s'intercssa an Passepoil clont il fut un des membres foncla­
tcurs, et l'an clernier cncorc il m'c;crivait qu'il mettaü toute sa collection a notre 
clisposition pour } faire dcssin.er ou photographier ce que nous voudrions faire 
reprocluire. Des planchcs dcja parues, d'autres devant paraltre dans la suite, mnn­
treront combien son oihe aimable nous fut prt'·cieuse. 

Aussi, cst-cc tant cn mon norn qu'en celui du Passepoil que je viens apport('f 
ici ;\ Ja m{omoire cle }f. ßcrnarcl Franck l'hommage cle notrc -r,rofondc rcconnais­
sanc<~ et d<' nns doulonreux rq~Tets. 

Capitainr E.-L. ßucquoY. 
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UN GLAIVE DU MARECHAL MACDONALD 
Lc gLÜ\'e en vermeil que reproduit notre planehe phototypique supplement n'a jamais 

encore etö rcprodult par J'image: c'est unearme splendiele provenant du Marechal .Macclonald. 

La poignee, de nacre, est couverte d'attributs miJ-itaires ajoures. L'aigle n'est plus 

ceJ1e clu tombeau des Visconti, l'aig1e classique cle I' Empire que grava Henri Simon, (( graveur 

clu cabinet deS. M.l 'Empereur et Roi n. d<ins son A rmoriaZ geniraZ de"l'Empire franr;ais, en r8rz, 

et que l'on rctrouve sur ]es plaques des bonnets ct des gibernes des grenadiers et chasseurs a 

piccl de Ja \'ieille garcle. C'est ici. au coiJtraire, J 'aig1e de Ja (( vi11a romaine cle Tibnr >> qui orne 

des r8o6 Ja colonne de Ja Victoire, aujnurd'hui encore pJace du Chatelet, mais qu'on ne voit 

cepcndant apparaitre sur les armes de cour qu'a partir de r8ro pour les fetes du mariage (cf. le 

Passepoil 1923, p. 24). --- Cn fourreau de bois recouvert de galuchat bJanc sert d'etui a une 

]arge et forte lame trian~ulaire ornee de motifs finement dores sur fond bleu. A part cela, toutes. 

les pieces mötalliques sont en vermeil clair, seul le trophc;e de Ja poignee est en vermeil mat, 

cle maniere a donner l'illusion d\me piece en or de deux tons. Ceci dit, l'arme parait clone con­

corder avec Ja promotion ~L Ja (' dignitc >' de marechaJ de France de Macdonald en r8o9. 

Le '' buUetin ,, cle \Vagram cite en effet que "le gencral .YiacdonaJd marcha alors au pas de charge >> 

et trouva Ja un baton de marechal et un brevet clc duc, ainsi qu'Oudinot et Mannont. Combien 

clevaient Ctre difft'rentes. lors de Ja chute de l'Aig1e, les conduites des ducs de Tarente et de 

Ecggio ct du cluc de I<.aguse ! 

A Versailles, une toile de Casanova represente Macdonald en (( grancl habit )) a la frant;aise 

de man~chaJ, d'une coupe archarque, aux basques tres longues couvrant presque 1es cuisses. 

On distingue seulcnwnt it' pommeau et Je fourreau cl'un gla·ive autre que celui clont nous 

nous occnpons. 

E.n r8zo, i\.g(: cle 55 ans, Je marechal epousa .:\1lle Ern.estine de Bourgoing, fille du baron, 

et clcdcla en r84o. Il existait encore, cn r899, un duc de Tm·ente, exposant a la Retrospective 

militaire clc I' Exposition. Anjourd'hui, apres avoir passe entre les mains d'hcritiers plus ou moins 

doigm's, Jes soun~nirs du marcchaJ se sont trom'cs disperses sur le marche de la Cnriosit6, cepen­

dant que pJusieurs cle ses armes sont consern;es par Mme Ja marquise de Massa. 

Lc glaive ck _\facdonald fait aujourcl'hui partie de Ia collection Bernm·d Franck. Au 

moment oü Je Passepoil adresse un clernier salut a l'un dPs premiers membrcs fondatcurs cle 

notre socic'·tt;, nos co!l(·gues ne se trnmperont guere m supposant que l'hommage que je rencls 

a Ja mcmoirc dc }facdonalcl est double'· cl'un seconcl qne nous nous devons cle renclre a celle 

d'un vieillarcl qui snt. a\ cc un sens prndigicux du goüt, \'ivre entour(~ d'un Juxe royal, an miJ·ieu 

dnquel i 1 ('·tait s i J wurcnx an ~oi r d <; -;;1 \'i <', r ]' ;H'C tll'i 11 i r les tr/-·s rares a111i s qni on t sn J f' comprrndi'f' 

~an.-; en\·it·. 
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SABRE D'OFFICIER DU 1er REGIMENT OE CUIRASSIERS 
REGIMENT DE LA REINE (RESTAURATION) 

:1!oJttttre: en cuivre; pommeau cannelc portant une couronne royale cn relief sur sa 

face externe ; branche principale formant plateau termine par un quillon plat en forme de 

ficur de Jys; deux branches laterales rcunics f1. UJ1 Cercle formant garde re]ic ]ui-meme an 

plateau par six nllutes et portant en son centre !es armes de France et de Sa\·oie, cou­

ronnces de Ia couronnt; ruyale et cntoun;es de palrnes. 

Poignee en fil de cuivre dorc, viroles de meme. 

[,ame: clroite cle go cm. cle long, a un pan creux sur chaque face, bleuie au tiers 

et gravee. Sur sa face externe: un motif, des palmes, l'inscription Vive la Reine!, un motif, 

le tout encadn~ cl'un filet clod. Sur sa face interne: trois motifs. Jes armes cle France, la 

couronne roy ale, deux rnctifs, le tont (;galement encaclre. 

Fourreau: en ctllr por·tant trois garnitures de cuivre : 

ro La chape avec bouton elemi-olive frappe en relief d'une fleur cle 1\"S. La chape 

porte aussi un anneau de heli erE: en cui vre. 

2° Une garniture avec un seconcl anneau cle be!iere egalement en cuivre. 

:'1° Un bout de 12 cm. de long a\·ec bouton cuivrc. 

En r8r5, le rer Reg. de Cuirassiers prit le nom cle '' Cuirassiers cle la I~eine ''· Les armes cle 

s~l\·oie portces sur Ja gardc cle ce sabre sont celles cle Louise de Savoie, femme de Louis XVIII 

(r753-r8ro) ou de Thcrese cle Savoie, femme de Charles X et sceur cle la precö·dente (r756-r8os). 

Il cst clone it remarquer qu'il n'y eut pas cle reines sous la H.estamation, ce qui n'empecha pas 

lcs officiers du Regiment dc Ja Reine cle portcr des lames gravres ,, Vive Ja Reine!)). 

La garcle cle ce sabre nu I;] utot cle cette forte t'·pc;e est du modele des officiers de cuirassiers 

de cette t~poque: deux branches laterales et cercle entourant l'ccusson du proprietaite du 

rcgiment. Ponrtant, qnoique lcs () regiments de Cuirassiers aient CU tous leur proprictaire, il 

rxiste un sabre cl'officier ne portant pas cl'armes, mais une palnwtte it 5 branchrs. 

Les officiers des 2 Regiments cle Cuirassiers de la garde ro~ ale (non nnmcrotrs) por­

taient on le sahre genre gardes du corps, mais droit et a 2 hranchc-s latc'rales senlnnent, 

ou Je :o.abrf' paltnette ordinairc> avcc. grc>n:tck timhr6e de .) f1eurs de l\ s. 

Dncif'lir GEORl.ES. 
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Sabre d'Officier du 1cr Regiment de Cuirassiers 
Regiment de la Reine ·- Restauration. 

(Collection Docteur Georges) 

4me ANNEE No I 
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Sabre d'Officier du rer Regiment de Cuirassiers 
Regiment de la Reine - Restauration. 

(Collection Docteur Georges) 
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LANCIERS DE LA VISTULE 
ESPAGNE 1808 

PLAXCHE ;\;"o r 

L'uniformc bleu a distinction jaune attribtH:' aux trois n'giments de Ianciers polo­

nais cle Ia ligne en I8rr, etait deja portc par Je rrr Regiment en r8o6, avant son incor­

poration clans notre armee. }Iais combien de chan.gements ne modifierent-ils pas cette 

tenue dans cettc perioclc de cinq ou clc six annces qui nous occupe ici. On en chercherait 

vainemen t la trace clans les documen ts iconographiques posterieurs a la chutc de l 'Empire. 

Ils s'accordent tous a donner a ce corps Ia t<'nue de I8rr, revue et corrigee sur les patrons 

des Ianciers rouges de Louis-Philippc, avcc un pantalon decore, tautot d'une bande bou­

tonnce, tantot d'un galon uni, <tn'il n'a certes jamais portö. 

Pour rdablir Ia verite, il faut s'en rapporter aux portraits, ~t certaines estampes 

contemporaines peu rcpandues, enfin ct surtout aux enumcrations, parfois accompagnees 

de clescriptions, cl'effets cxpeclies aux escadrons actifs. 

Le remarquable hors-tcxte dc }I. Huen a et6 inspirc par un ctat dctaill6 cle fournitures, 

clatant de r8o8, retrouv6 aux Archin~s -:\ationales, et par unc gravure cnloriee cle Hoffmann. 

appartenant au Cabinet des Estampcs. C'est la tenuc portce par le regiment au momen.t de son 

passage cle l'aclministration napolitaine dans l'Armce Franc;aisc. 

-:\otons Je C?:apka de forme particulierc, J. imperiale de la couleur clistinctive, l'aiguil­

lette sp<:·ciale ;\ Ia cnmpagnic cl'clite, lc pantalon a doub 1e bande jonquille, le pistolet porte 

au crochet de Ia bandernle, comme un mousquetnn, enfin la ceinture rayee que conserverent 

!es reglemcnts cle r8rr ct clc r812. Le harnachemcnt ct sa bouclerie sont noirs. 

Etant ~t Ia solclc de la l'rancc. ce n;giment portait la cocarde tricolore sous la croix polo­

naise; il fut Je premier en clate et penclant 2 ans Je seul regiment de Ianciers de l'armrf' fran­

c;a·ise et se counit cle gloire cn Espagne, oü il clemeura jnsqn'J. la derniere henre. 

C'cst sur lui qnc se moclelermt !es rt'·giments de chevau-lc~gers, lanciers cle la garde ct 

cle la ligne. C'cst clc lui qu'ib apprirent Je 111anicmcnt dc lancc; enfin c'est hri qui introcluisit 

clans notrc ann(c: llll des uniformes !es plus coqucts et ]es plus martiaux ;\ Ia fo·is, uniforme qne 

Ia Restauration n'osa pas ah<)]ir l't rtm· Ia tr.risii•me r,'·pnbliqne n'osa pas cnnserver. 

P. BENIGNI. 
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TETES DE COLONNES D'INFANTERIE 
TENUE DE CAMPAGNE 1816-1872 

PL!\..:\CHE 0;o 2 

Parkr des tdes de culonnes ~ c 'est l't;vocation des uniformes pimrants et galonncs sur 

toutes les coutures: c'cst le colback et lc plumet gigantesque du tambour-major, lc tablier cle 

cuir, les ganb it Ia crispin et l'ourson du sapcur, ctc. ~\Iais it cotc: cle ces costumcs qui p'ont 

plus grancl chose d'int'·dit (a part quelqucs cxceptions), nous croyons qu'il est bon de sortir 

cle l'obscuritc la tenue que portaient les ll1ClllCS personnages l'll Campagne; tenue qu'ils ont 

promencc clans toutes lcs partics du moncle, cl'Espagne en Grece et cn Afrique, cl'Italie en Cri­

mce, cle Chine au :\Iexiquc ct pcnclant ks hcurcs S0!1ÜJI"CS dc !870 ; enfin cette (( Tenue de 

Campagnen dc 1' infan tcric frant;:aise apr(;s 1 c I er Empire quc ceux qui en daien t revetus, immor­

taliserent ~' l't'·gal cle lcurs ancicns. 

Les clocuments iconographiques nc sunt pas tres nombreux sur l'habillcmcnt cle la clique 

t'Jl cunpag·ne; mais c·n consultant lc .fonrna! .1Iilitairc. ]es t<tbleaux contemporai11s et l'ceuvre 

des maitrcs cumme Rufft·t, nous anms cssa~ \·. clc nll'ttrc sur pied un travail bien sommaire, 

mai:o qui intcrcssera, nuus l'cspcruns. nos cullegucs du Passepoil. ~ous prenclrons chaque type 

cumposan t ce q u 'i l est con\'l'JHl ck llüillll1L'r tcte de colunne d L:tudierons l es moclifications 

dc sa terme de canlpagll.L' ck r8ru ;l 1872. (!lt lc ri:gknwnt du 2-j. jnillet apporta cle nombreuscs 

mudi üca tion:-; dans J '11ni [um H' dc,; u:rps dc truu pe eil- l'infan tcric. 

Tanz bour-Jfaior. - La clt.':cision du 2.) Sl'ptcm lm· I Sr 5 d les dcvis g(':ncraux de 1 'Habillc­

ment du 2 fc\Tier r8r(J nc tiXL'I1t pas ck particubriü'·s puur Ja capute des tambours-majors ; 

ils cle,'aient la porter c11 clrap bcigc comme lcs kgions dL;partementales ct comme insignes les 

galons du grade sur les manches. Bauclrier en buftle blanc uni ct colback a flamme rentrce. 

r822 !es dotc d\me capote hleu cle rui en drap mi-fin ; clle \··tait a taille cornmc celle des 

u!licicrs, cruisant sur la puitrinc par 2 rangccs clc 5 gros boutuns de metal. Le collet etait 

ornL; dc 2 pattcs ;l :; p·.rintes clc la vmlcur clistincti,·e, tri:;tles cl'or sur ]es t':paules, galons du grade 

:;ur lcs manches. C',)\back ;, Hamme rentrcc, pDmpun clt's co;npat;nics d'dite cntii:;rement blanc. 

BanclriLT cn buffk blanc sans urm·mcnt. Sabrl' .rwn clurc':. (Lc ri:;glcm\·n.t nc parlc pas cle galonnage 

au collet '.).La tenuc de Ja Rcstaurati(:n fut conscrvce, 011 peut ehre sans gran.cles rnocliflcations, 

jusqu'en r8.H. 

En Afrique, Je colback, pcu pratique pour h: climat, fut remplacc par Ja casquette; mais 
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il semble aussi que le col se soit ornc d'un galon du metal dc la couleur du bouton. H. Vernet 

nous donne le tambour-major du 47e de ligne hatille ainsi; il adeplus des epaulettes a franges 

et des galons poscs en pojnte a la mode de la legere. Le baudrier de petite tenue ctait supprime 

et remplace par un ceinturon, passant sous la capote, dont lc porte-sabre sortait par une fente 

de la poche (c'est la capote d'officiers). Le sabre devait etre celui d'officier non dore, mais notre 

homme porte celui de grande tenue fantalsie peut-etre encouragee par l'heroi:que colonel Combcs 

tres certainement paTtisan des tradjtions cocardieres de la Grande Armee. 

".J-j . f~ 

o · ~·""<· 1 .. Gf.· JI! ;Cl--

cornet de Voltigeurs, 6C Legion depa.rtementale 
Tenue de route 1818-I82o. 

Pompon bleu, cor de chasse jauue, couvre-shako cuir, 
capote beige, passepoil bleu au collet, epaulettes jauue aurore 
<loublees beige, pantalon beige, guetres uoires. Equipement 
blaue, couvre-giberue blaue, bonuet de poliee blaue et bleu, 
gland blaue, sabre ll dragonne aurore, piece du sabre eearlate. 

---- _1-l.ß . 
~· oo.jÜ.~ ~Ffft 

Tambour de Fusiliers. 

zze Regiment d'Infanterie de ligne 1838. 

Pompon lenticulaire rouge, eouvre-shako uoir, uumero 
jaune, capote gris" de fer, boutons jaunes, pattes de collet 
garance, pautalou garance, guell·es blanches. Equipemeut 

blaue, etui du sac raye bleu et blaue. 

• 
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En r844, la capote rcste bleu de roi, mais an:c 7 boutons ; elle contin.uc a se porter croisee 

sur la poitrine. La hotte sous le pantalon est la sculc chaussure prevue. Le galon au collet restc 

par l'ordonnance reservc: au seul habit de Grande tenue et l'annee suivante a Ja tunique. On 

peut dire que ce costume fut consern'· dans presquc toutc son int(·gralite pendant le secund 

Empire, clu moins lc Journal .1lilitairc nc cüc-t-il pas de partieularites. 1852 les pourvoit bien 

d'un chapeau bicorne yui devait C·tre porte en eolonne et en petite tenuc, mais eette eoifiurc. 

peu pratique en campagnc fut remplacec suiYant les dimats par le colback ou le kepi. En r8jo, 

nos tambours-majors portaient la capote d'ofticier, sensiblement parcille ~l ecllc de la troupc; 

ils ~n'<ricnt le kcvi eommc coiffure, coiffurc nnique qu'iJ:; de\·aient conserycr jusqu'en r872, 

car le (J juillet 1871 \lll.C circulaire supprima c(llback, plumet. bauclricr, sabre et ceinturon de 

grancle tcnnc ct lc,; tri.dles cl'ur, ct lc 7 scptembre cle la mcme annl:e Je chapeau. C'etait la con­

damnation clu Panachc l 

Tamuuurs, cu1 ncts ct clairuns, cajJumu.r La111uuurs d clairuns. --- Jean Tapin, eommc 

so.n cltef, nc fut pas cnjoJin~ d'un galonnage :-;p(·cial rour sa tenue cle campagnc par Ia I~es­

tauration, iJ re~-ut Ia capote de fan tassin l'll clrap beige j usqu' cn r823. avce collet dc couleur 

distinctive; il pouvait l'orncr, s'iJ Ctait des compagnics d'Clltc, des l:·paulettcs a franges; s'il 

dait du eentre, il se contentait des pattcs d'epaulcs cn c1rap commc les fusilicrs. La collcction 

~Iillot, deja citce, nous donne un cornl't de -v'oltigcnrs des Iegions departcmcntales cn tenuc de 

reute en IÖ2ü qui pn~sente bicn toutes ]es particularitt:s de cettc cpoquc. En r8Z3, la eapotc 

cst gris cle fer ; clle cunserve son col ck couleur clistineti\·e, mais n'est pas davantage galonnce. 

Tambours et clairons (eeux-ei ayant remplaee les eorüets cn r82z) sui\'irent dans leur 

habillement lt sort du corps auqud ils cbticnt rattachcs; ils cmportaient en eampagne la capote 

gris de fer, puis gris clc fer bleute:, plu:-; <lU m.oins amplc (cn r86o ellc ne comportait plus qne 

-+ buutons, tres amples ct se portalt sans c-paulettcs), mais toujuurs sans galon de Iivree; avant 

r8;z, le sltako rccouvert ou la casquctte, plus tard lc kc:pi, Crim(·t, Italie, Chine, :\Iexique, le 

pantalon flottant ou dans la guctre, cntin sauf l'c:qÜipement et armement, la tenue de leurs 

compagnies. Les tambours ont toujours conservc l'cquipement en enir blane, bauclrier portc­

baguettes et cuissiere jusqu'au IO aout 1871. 

H.affet nous a donne un tres bun tambour cle fusiliers vcrs 1837 an:c shako ey lindril]UC 

reeouvert; il porte la capote grise assez ample du fusilier de Ja ligne et Je sabre an bauclrier. 

H. Vernet, a qui nous ;wons emprunte un fragmcnt de sa belle toile ''La Prise cle Constantine ,> 

pour notre planehe hors texte, nous donne des tambour~ de grenacliers ct des clairons dc volti­

geurs du 47c de ligne. Ils portent tous la casquette cL\friquc reeouverte cn toile ciree noire 

ct la ceinture d'Afrique. Xous rctrou-v·ons des taml;onrs et clairons du .2u IL;ger clans ]'admirable 

planehe de Raffet, Je combat d'Oued .\llez en rSJ~). I>u mcmc artiste, dans un album du siege 
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dc Romc, en r849, on peut voir egalement des tambours et clairons d qui precisent ce que nous 

avons dit plus haut. 

En Crimee, Barrias, dans sagrandetolle << Debarquement a Old Port r854 », nous reprc­

scntc nne batterie dc tapins de la Ugnc qui jaillit litteralem.ent de Ja toüe ; tous sont coiffes 

du kepi, et !es tambours de fusiliers portent les epaulettes vertes a tournantes rcuges. 

Nous en avons extrait Je tambour-maitre qui presente bien les caracteristjques du kcpi­

casquette sans jugulaire du temps. Caporaux, tambours et clairons portaient dcpuis 1844 les 

cpaulettes a franges de grenadiers. L'armement des tambours et .caporaux-tambours consista 

toujours.clu sabre cl'infantcöe. En r868, 

ils furent armes du sabre-bai:onnette 

----- ~~13 . 
J ·"l'~~· 'Ba :·nH 

Tambour-Maitre d'Infanterie de ligne 1854· 
Iüipi garance. Turban et passepoil uleu, capote gris de 
fer bleute, pattes de collet garance, boutons cuivre, epaulettes 
et galons de caporal Ccarlate, pautalon g·arance, gut3tres 
blanches. Equipement noir, canne it pommeau cuivre, toile dc 

tentc en toilc bisc. 

chasserot. Clai.rons et caporaux-clairons 

. portaient le mousqueton d'artillerie a 
bai:onnette ; Je 2 dccembre r867 ils re­

c;:urent le fusil Chassepot ct sa bai:on­

nette. Il ne fant pas s'etonncr de voir 

sur la toile de H. Vernet lcs tambours 

armes du fusil ;il ctait bien comprehensi­

ble que ces hommes, se voyant presquc 

desarmes devantles Arabes, aient songc 

a renforcer 1' effet defensi.f de leur coupe­

choux par une clarinette de 5 pieds, 

munie d'une bonne ba1onnettc. D'aü­

lcurs cet arm.ement de fortunc n'a rien 

de reglem.entaire, car les clairons sont 

bien, eux, pourvus du mousqueton qui. 

eut ete plus pratique pour les tambours 

que le fusil, si les ordonnances avaient 

songe a ce detail. D'ailleurs, a l'anucc 

d'Eg} pte, Bonaparte avait prescrit de 

pourvoir de carabine ou mousqueton 

tous les tambours-majors, tam.bours, 

musiciens, etc. A l'armee des cötes de 

l'Ocean, tambours, musidens et cornets 

devaient porter le mousqueton a la 

grenadiere et giberne a Ja Corse a la 
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ccinture. La clique du 33e de ligne, d'apres Roguet, emporta ses m.ousquetons au dcpart du 

camp de Boulogne en IBos et les conserva jusqu'au dela du Rhin. 

Sapeurs. -Pendant la Restauration com.me 1 'infanterie sauf l'equipement et le bonnet 

~L poil ; le tablier ne parait pas avoir Cte portc sur la capote. Sur les manches 2 haches croisces 

endrapbleu (plus tard garance) ; les deux haches surmontees de la grenade a flammeIle datent 

que de I845. Eugl:me Lami a donne un cha1:mant petit sapeur d'infanteric lcgere en Afriquc. 

Vers r836-r837, il porte encore les buffeteries croisces sur la poitrine, l'outil cst fixe sur le cötc 

du sac, la casquette a detröne l'ourson vraiment hors de saison et qui ne semble pas avoir etc 

Sapeur d'Infanterie legere en Afrique 
1836-1837· 

Casquette garance, turban bleu, capote gris fer, col 
jonquille, epaulettes et hache ecarlates, boutons etain, 
pantalon garance, guetres blanches. Equipement 

blaue, mousqueton it gamitures cuivre. 

emportc en campagne de I83o a I8JO. F. Regamey 

a donnc un tres bon dessin de sapeur en tenue 

de Campagne I8JO, execute certainement d'apres 

nature ou notre homme est coiffe du kepi. 

Comme annement, le mousqueton a ba!on· 

nette jusqu'en I867, puis fusil chassepot et sabre 

ba!onnette. 

Mzts·iciens, cltefs de musiqzte. - Pas de ga­

lonnage special. Sauf galon de grade pour chef ; 

neanmoins, quoique la capote soit de la meme 

nuance que celle de la troupe, eile ctait a taille 

du modele de sous-officiers. Coiffure et autres 

parties de l'habillem.ent semblable aux fusiliers. 

Pour les chefs de musique, cette capote 

a taille devint bleu de roi et a taille forme de 

tambour-major et adjudant en I845 ; elle ne 

devait recevoir que les galons de grade sur les 

manches. En I875, etant assimiles aux officiers, 

ils prirent les memes vetements de Campagne que 

ceux-ci. 

L'armement des musiciens consista tou-

JOurs en I sabre modele d'infanterie et a partir 

de I868 dans le sabre-ba!onnette chassepot. Les 

chefs de musique portaient le sabre d'officier 

non dore jusqu'en I855, puis le sabre absolu­

ment semblable a celui porte par les lieutenants. 

H. BOIS~ELIER. 



ECHOS ET NOUVELLES 

Les Expositions. - :\u Louvrc (:\lusl'l' des Arb dt'-coratifs) s·L·st omTrt rcccmmL·nt 

\lllL' cmicusc exposition cle l 'art s;nn·agc. On ~ rcmarquait des salJre:; clc chds contemporains 

cle la conquctc du Soudan clont Ja ceinturonnerie n'est pas sans offrir unc etr<.tnge analogic 

;wcc cellc du rer Empire cl' apres lac1 uclle clle n · est cepenclant pas " copice n. Trb curieux aus:;i 

sont les << souvenirs )) du palais de Bchanzin, le fcrocc tyran du Dalwme~, trophl·cs que Je gcncral 

Doclds rapporta de ce pays barbare clont Je << roi n s'Ctait entoun'· cl'unc gardc d'un millier 

cl'amazones noires, armees cle fusils dc contreban.cle. Dcux pctits fusils arabes, i1. picrrc, cntic­

rement montcs en argent repousSl', et de Ja grancleur des grancb pistnlets it rouct du X\'Ic siecle, 

sont mmüs d'un ingL~nicux couvre-platinc en lorme cl'au\Tllt. Des plus pratiqnes. ccs prutcge­

batteries" eussent merit(; cl'Ctrc connus dc l'administration de la g-ucrre au temps oü nus Jusib 

it picnc daicnt rcglcmcntaires. Lcur ingc;nio~itc· lcur eut v;du prohahlerncnt cl'(·trc iabriquc::s 

cn Sl;ric pour L'\'iter, par exemplc, cc qui cut licu ~tDrcsdc en r8r3, oir, c n raisun cle Ja \'iolcncc 

ct de Ja clurec clc la pluie, nutrc infanteric fut clalb Ja ncce::;sitc· clc combattre it ]'arme lJ]ancltc 

tou tc 1 a j ournec. 

Les Ventes. -- Panni cliffc·ren ts ubjeb attrilmc·s it );" apolCon I er, vcnclus it l' Hotel 

Druuot Je 17 novembre, on a vendu 40 fr. un peign.c ayant servi parait-il, a lisscr les criniercs 

des chevaux de l'Empereur! ,\ cote, 1me tres granclc t<Jile cl'Ed. Dt•taille (c~pisode de Ja guerre 

d'Algcric) n'a pas ckpasse .po fr. La peinturc militaire en gem;ral troun· it prl·sent difficilemcnt 

acquereur. - Le 30 novembre, clans un.c vente d'antiquites gallo-romain.es, un casque romain 

en bronze repousse a atteint 7000 fr. ct unc queuc de cheval en bronze clorc pesant I5 kg. et sem­

hlaLlc it cclle du cheval cle la statuc cle }Iarc Aurelc a Rome jOOO fr. 

Lnncli 2I janvier, Hotel Drouut, se clispcr::;ait nne trb interes:-;antL' colkction clt: cus­

tumcs d'h1:mmcs et dc femmes clc la fm clu xvrrc siede 3 Ja tin du rer Empire. Ln seul uniforme: 

un surtout d'ofticier de Ia Garde; it noter un grancl costumc clc conseillcr d'Etat prcmicr 

empirc (~1. la franc;aise) cn vclours bleu f<mcl:, cn.tiercment brodc: clc fcuillcs cle chcnc cn scJc 

bleue claire nuancee. Gilet soie blanche brudee de mcme, culotte soie blanche. 

On a venclu a !'Hotel Drouot, le 6 decembre,- collection Jlasson (dessins du XVIII(' 

siede) -- un lavis d'encre de Chine rehausse de gouache, de SwEB.-\CH-DESFOXTAIXES, reprcsen­

tant un. combat de cavalerie, d'une allure superbe, clate 1792, et venclu 2--J.üO fr. Ln autrc, du meme: 

Arrivee au Louvre des Tresors d'Art de l1~ Grande Annee, vt;ritable << photographie )) clocumen­

taire, si j'ose dire, a ete acquis 3400 fr. par M. David Weill pour l'offrir an l\Iusee du Loune. 
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S'il n'y a pas Cl! clc \'l'!Üe pulJliquc clans la Curiositc militaire, cette annee I923 aura vu 

Ja hausse constantc cle la hautc Curiusitc, et pmr les objets de qualite exceptionnelle des plus­

y;tlucs imprcssiunnantes. Tunt fait presager quc ccs prix, non seulement sc maintienclront, mais 

munterunt encorc plus haut. du fait de la raretc de plus en plusgrandedes beaux objets anciens 

ct cle la clifficultc consecutin~ cle sc !es proeurer; ceux-ci sont considercs maintenant comme un 

placemcnt d'argcnt procluctif cle gros benehces dans un laps de temps assez rapprochc, et aussi 

du fait dc la haisse constante de notre change, qui font considerer les objets d'art a l'instar 

d'un dalun cl'ur ayant une valcnr mondiale cl'cchange ne subissant pas les tluctuations des 

bourses fransaises ou c·trangeres. Tout le mondc specule dune sur une tapisscrie, un tableau, 

un meublc ou tm timbrc cumme sur une \·aleur cotee en Bourse. 

Henri DEFO:\"'L\I"'E. 

Das "Kasket''. 
L'dmk des uniformes qui scinblait cndonnic depuis la grande gucrrc ct llllC seul pour­

sui\·ait clqmis :1 ans Lc Passepoil :;emblc sc rcn:iller. Cne publication clont nous venons de 

rccc\·uü le prc;nin ll\llllCru, DLtS (( [{ashd ''· recligc:e ~l la fois a Berlin et a Vienne, va se crcer 

dans ces 2 \ illcs. Elle reprend Ja traclitiun de l · Unijomum!wndc cle l<.icharcl Kn.oetel et etendra 

,;(ln domaine :mr toute:; lcs armces dtt munde. Ses trois auteurs en sont en mcme temps les edi­

teurs: :.\L Hcrl!ert 1\.JJnctl'l, lils du rcintre Richard Knoetel et l'heritier de sa clocumentation, 

un artistc autrichic·n, :.\L Siq,;fried \Ve) er, <llli a fait Ja guerrc comme ofiicier, ct le docteur Baron 

Y<>n Baumgartncr, de Berlin. 

La publicatiun sc prt.':::;eiltc assez mudestemcnt sous forme cl'un cahier comprcnant 

() pages de texte ct 5 planchcs en cuuleurs, sur papier couchc ordinairc. Ce cahier sera mensuel 

si lcs souc;criphons sont sufhsantcs. Le texte entierement n~dige en allemand nous a paru tres 

intc:rcc;sant. Quant aux planchcs, sans vuuluir cn apprccier Ja \'alcur artistiquc, dles sont repro­

duitcs par tlll procecle cle gr,Lvure sur buis qui les cmpate et permettra difficilement la mise 

l'll v;dcur des cldails. Ces fonds nuirs ct ces hachures multiples procedcnt d'une esthetique 

completemcnt differente de cclle des planches si claires auxquelles nous ont habitm~s les ouvra­

gcs du gcnrL' parus en Francc. Lc prix de chatlue cahier est de -~ francs suisses. 

E.-L. BUCQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

27e Question (posee par ;\I. A. Dorlan, it Selestat). Pourrait-on mc donner quelque 

renseignement sur l'histoire et l'unifonne du corps des chasseurs de Poncet, corps franc leve 

en r76r par ~.· Poncet, qui fut en sejour ~t Selestat et fut licencit; en decembre 1762. 

Suzanne nous apprend que ce corps eut la mcme composition que celui des chasseurs de 

Mon et clont plusieurs ounages ont donn{'- l 'uniforme. Mais prcciscment l' uniforme fut-il 

le meme pour les cleux corps ? 

Reponse a la 25c Question (posee par :JI. P. Benign.i). Sur la question des hussards 

westphaliem, jene con.nais que Ia description de Lienharcl et Hnmbert, tome V, page 203 et la 

planehe de Knoetel, Unijormenkunde, tome VII, n° rs. V. HUEN. 

Reponse a la 26e Question (posee par M. le baron R Grouvel). La croix reprcsentce 

dans le Passepoil est presque identique ~t celle qui figure clans (( \Vahlen, ordres de chevalerie n, 

planehe IV, sous ordre cle Saint-Jean cle Jerusalem. F. F. Steenackers donneun historique 

tres detaillc sur l'ordre hospitalier ck Saint-jean de Jcrusalem ou ordre cle Malte. 

Ch. FRCHE\SHOLZ. 

La croix de l'ordre de St Jean de Jcrusalem, type de Brandebourg, a ses angles orncs 

de l'ctigle rwir a une h~te (aigle de Prusse). Il est peu probable que l'aigle biccphale qui signific 

empirc cl'orient et cl'occident (ct ne peut ctre qu'autrichien ou russe) ait Ctc adopte par une 

filialc protcstante de ]'ordre. C'cst peut-etre une croix de petitc prin.cipautc allemande du cerclc 

cl'Empire ressortissant de l'Empcreur. H. DEFONTAIXE. 

La croix rcprcsenb'~e cst certainenwnt une croix russe cle l'ordre de .Malte. Apres la prise 

cle :Jialtc par Bonapartc, lc tsar Paul Ier recueillit l'ordre de jJialte en I~ussie et en devint Je 

grand-maitre. La croix clatcrait dc cette cpoque. S. WEYR. 

:Nous nous rallions tout it fait ~t cctte clerniere opinion exprimce par JL S. \Veyr, un 

des clirecteurs du « I<.t~sket l) qui a voulu de suitc nous temoigner l'interet qu'il portait a nos 

travaux. La croix est certainement russe. 
L\ nf:v.\cno~. 

·-------·-----

Le Directeur de Ja publication: Capitaine E.-L. Bt:CQUOY. 

Le Gerant: E. :\cssBAU~r. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 



LE PASSEPOIL. 

4e Annee. 

GLAIVE DU MARECHAL MACDONALD 

(Collection Bernard Franck. - Communication de M. H. Defontaine.) 

No 1 SUPPLEMENT. 



LE PASSEPOIL 

4e Annee 

v.HUE~ 
1915' 

PLANCHE No 1. 

LANCIER DE LA VISTULE- ESPAGNE - 1808. 



LE PASSEPOIL 

4e Annee 

47• DE LIGNE - PRISE DE CONSTANTINE - 1837 

Tambour-major - Tambours de Grenadiers - Clairons de Voltigeurs. 

PLANCHE N• 2 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine N° 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 

Decorations, Plaques, Boutons, etc . 

.................................................................... 
• • 
I ~~ A vendre de suite ~o~ I . ~ . . ~ . 
: ~ pour cause de demenagement ~ : • • • • 1 1° Collection de pieces Uniformes militaires - 100 objets - 1 
1 oasques, ouirasse, ooiffures, sabres, fusils, pistolets, gibernes, oein- 1 
: turons, cuivrerie etc., de Louis XVI a nos jours 2000 frs. : 
I 2° Un Iot de 40 objets de moindre valeur . 200 " I • • 
: S'adresser au Capitaine E.-l. BUCQUOY, ·8, rue de I'Eglise, Selestat. : • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
39 A vendre apres cteces collection des livres: 

ro Vie du Dauphin, Pere de 
Louis XVI par Proyart. Reliure 
veau, Armes Royales et inscrip­
tion frappee en or "Ecole Ro-
yale et Illilitaire de St-Cyr. . . . 15 fr. 

2o Histoire de !'ordre du St-Esprit, 
reliure veau, 1766. A. A. et. 
P. D. R. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

3° Postes Imperiales. Etat General 
des routes de poste pour l 'an 
1813. Marocain rouge . . . . . . . . so fr. 

4° Annales necrologiques de la Le-
gion d'Honneur par Lavallee, 
r8o7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 fr. 

so Compte-rendu par le General 
Bernadotte, presente aux Con­
suls de Ia Republique. Prairial 
an VIII. in-4° re'iure veau . . . . 40 Ir. 

6° Almanach du Commerce pour 
r8r2, reliure veau . . . . . . . . . . . 70 ir. 

Adresser toutes offres au Capitaine E.-L. 

7° Histoire du Directoire executif 
de la Republique Fran«;aise, 
an IX, 2 volumes broches..... r2 fr. 

8° Le Royaume dc Westphalie et 
Jeröme Bonaparte............ 12 fr. 

9° Almanach Imperial, r8o8, reliure 
veau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 fr. 

ro0 Memoires d'Artillerie par Su­
rirey de Saint-Remy. 3e edition, 
beaucoup plus ample et plus 
complete que la seconde. -
Rollin I74S· A. A. et P. D. R., 
nombreuses planches, 3 volumes 
relies veau ................... 300 fr. 

r 1o Decrets et lois du Roi a partir 
de 1789, 92 pieces .......... . 
Decrcts et lois de l 'Assemblee ensembl. 
legislative, 320 pieces . . . . . . . . 400 fr. 
Decrets et lois de la Convention, 
438 pieces .................. . 

BUCQUOY, 8, rue de l'Eglise, Selestat. 



SOCIETE D'ETUDE DES UNI~-,ORMES 

Fondee a Strasbourg, Je 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

la societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par tm comite d'honneur et 

dirigee par nn comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee fran~aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parai:t tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. Ie General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

MM. le General TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rhin 
(Präsident) 

Capitaine E.-L. BUCQUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 
\Imprimeur du Bulletin) 

Henri DEFONTAINE 

V. HUEN 

G. SCHWElTZER 
(Vice-President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 
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LE CENTENAIRE DU PRINCE EUGENE 
(PLANCHE N° 3) 

C'est le 2r fevrier dernier que l'on celcbrait le centenaire de la mort du Prince Eugene, 

la figure incontestablement la plus sympathique de l'entourage de Napoleon, qui suivit de 

trois ans dans la tombe son imperial beau-pere. Le Passepoil s'associ~ a cette commemoration 

en publiant ci-dessous une etude tres doeumentee de M. Henri Defontaine sur quelques 

armes du Prince Eugene et en representant cn hors texte en couleurs, uneinteressante planehe 

que nous envoie de Milan M. Italo Cenni, representant le prinee Eugene en son uniforme habi­

tuel de general du royaume d'Italie. 

Le dessin cst inspire par une planehe en couleurs de R. Jocosi, lithographit~e par 

Corbetta et representant la revuepassee par le viee-roi le r8 fcvrier r8r2 de toutes les troupes 

partaut pour la Russie. Cette estampe a cte reproduite par Zanoli dans son ouvrage consacre 

aux troupes cisalpines et italiennes. Il appartenait au correspondant du Passepoil en Italie 

de dessiner cette planehe si intimement lice a l'histoire de son pays et du nötre tout a la fois. 

Capitaine E.-L. Bucguov. 

QUELQUES ARMES DU PRINCE EUGENE 
Le 2I fcvrier r824, au chateau d'Eugensberg pres du lac de Constance, et a 200 m. du 

cha.teau d'Arenenberg, ou s'etait retire sa sceur, la reine Hortense, s'eteignait celui qu'on a 

justement surnommc le Bayard de la Grande Armee, le prinee Eugene de BEAUHARNAIS, fils 

adoptif de Napoleon. Ne le 3 septembre r78r, il deeedait age de 42 ans, apres avoir parcouru 

une carriere extraordinaire. 1 ) De son union avec Augusta-Amclie, princesse de Baviere 2), 

cc la plus belle, la meilleurc ct la plus vertueusc des femmes )), suivant l'expression favorite 

du prince, jugement qu'a ratific l'histoire. Napoleon la qualifiait justement <c la plus belle prin­

cesse de son temps )). De son union Eugene laissait six enfants qui tous portereut une couronne 

souveraine 3) et a qui jJ lcguait une fortune immense. 

1) Colonel a zr ans, general a zz, vice-roi d'ltalie et Archichancelier de !'Empire a 24, prince 
de Venise, grancl cluc cle Francfort, general en chef d'armees, etc., etc., puis, a Ia chute cle !'Em­
pire, grancl-cluc de Leuchtenberg, prince cl'Eichstadt, ~t la cour de son beau ·pere le roi cle Baviere. 

2 ) Eugcne avait 24 ans, la princesse r8. Le palais cle Versailles possede un tres interessant 
tableau du mariage (13 janv. r8oG) execute par un contemporain: .Menageot. Cette toile est docu­
mentaire pour !es costumes des cours cle Fraace et de Bavicre en r8o6. 

3 ) ro ] osephine, princcsse cle Bolognc, duellesse de Galliera, reine de Suede. - zo H ortcnse, 
princesse regnantc de Hohenzollern-Hechingen. - 3° Auguste, prince dc Venise, roi de Portugal a 
24 ans. - 4o Theodelinde, princesse royale dc \Vurtemberg. - 5° Amelie, imperatricc du Bresil a 
I? ans.- 60 lv1 ax, cluc de Lcuchtenberg, prince Romanovski, gcnclre du Tsar Nicolas rer. - 7° Caroline, 
deccclec a l 'äge cle 5 mois. 
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Le mercredi 23 fevrier I824, Munich voyait defiler les- funerailles de celui clont Scgur 

a raconte les hauts faits en Russie en des pages immortelles. On avait revetu le defunt de 

l'uniforme des Chasseurs a cheval de la garde, pan~ du grand cordon de la Legion d'hon­

neur, des ordres de la couronne de fer, - tel Napoleon le jour de sa mort - des deco­

rations de la Toison d' or et de Saint-Etienne de Hongrie. Ace prince franyais la garde royale 

et l'armee bavaroise allaieut rendre les derniers honneurs. La composition minutieuse du cortege 

se lit dans Anton Baumgartner (Ceremonie funehre de S. A. R. ·le prince Eugene. -

Munich, I824). A St-Michel de Munich, un monument en marbre blanc, reuvre du fameux 

Thorwaldsen, eleve par sa veuve inconsolable, devait bientot representer le prince, encostume 

romain, la main droite sur son creur, offraut de l'autre sa couronne de lauriers a l'Histoire 

assise a ses pieds et prete a inscrire la vie d'un heros. Une inscription latine se resume ainsi : 

«A~t prince Eugene, fils adoptij de Napoleon, vice-roi d'ltalie, sa veuve desolie a jait clever ce 

monument n. Une croix au sommet porte gravee en franyais la devise inflexible du prince 

Eugene dans toutes les circonstances de sa vie: << Honneur et Fidilite >>. 

Sabre offert au Prince Eugene par la Ville de l\Iilan. 

Musee d'artillerie (communication de M. H. Defontaine). 

Nous avons rassemblc ici quelques-unes des armes les plus interessantes ayant appar­

tenu au prince Eugene. Voici d'abord le sabre qui lui fut offert par la ville de Milan, lorsque le 

prince et sa jeune epouse firent leur entreesolenneHe dans leur capitale. L'arme est cotee au cata­

logue Robert du Musee d'Artillerie sous le n° J. 394: « Sabre donne par la ville de Milan au prince 

Eugene. Don de M. Henri Lepage, arquebusier n. Suit la description succincte que nous don­

nons ci-apres plus dctaillee. 

Mais avant d'aller plus loin, ouvrons une parenthese. Darnay, dans son livre si detaille: 

Notices historiques sur s. A. R. le Prince Eugene, in-8°, Paris I830 - destine aux membres 

de la famille du prince et introuvable aujourd'hui pour la raison qu'il ne fut tire qu'a 25 exem­

plaires - n'en parle point. Mais nous savons par M. Faurc Le Page, neveu du donateur, que 

l'arme fut bien donnce en r8o5 par la ville de Milan. Pourtant, il y a lieu de remarquer que, 

« a partir du r4 avril r8o6, la decoration de la Legion d'honneur ne fut donnee par l'empereur 
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ou envoyc:,c cn son nom que surmnntie d'une couromze imperiale dn mi'·me mötal que la dccora­

tion n, comme nons l'a appris ~r. Durieu dans son article sur ((Ja ckcoration de la Legion d'hon­

neur sous le 1 er Empire n (C. Carnet de la Sabretache, Tl)22, p. 5"t8). L'affirmation de .M. Durieu 

est appuy<'·e sur des documcnts in<liscutablcs quc sa position a la Chancelleric lui a pemlis 

de sc procurcr. D 'autrc part, on ne saurait mettre cn clonte les clossiers de l\L Faun~ Le Page, 

ancicn membrc de la commissinn du }1ust'e de l'Armce. Nous en concluons que la dccision im­

periale cln 14 avril r8o() llC dut ctre <]UC b conJ1rmation JrgaJc d'un fait, comme tant de regJe­

ments sur ]'uniforme n'ont ctc souvent que la rLglernentation d'un Ctat de choses. Incidem­

mcnt, ajoutons quc le testamcnt clc }l. Henri Lcpage contenait une cJausc par laquelle les 

armes kgw:·es nc 1' Ctaien t q u'a titre temroraire et CJUC cinr]uante ans apres Ja mort du testa­

taire ces armes devraicnt ctre vcndues aux cnchercs par les soins du nmsee pour doter quelques 

pauvrcs jeunes ftlles d'anciens militaires. Mais la famille, pressentic l'an dernier d'une dcci­

sion a prcnclre a ce sujet, dcclara, sur l'avis de :\I. Faun~ Le Page, ncveu du lcgataire, d'accord 

avcc la petite-fillc de celui-ci, Jlme Ja baro1mc Bro cle Commcres, que, devant l'expectative 

de voir ces armes partir a l'drangcr, lcs descendants pensaient interprCter fesprit du testa­

ment en faisant don dcfinitivcment, a titre perpetuel, au )fus6e de l'Armce des armes lcgm?es. 

Cet acte gcncreux mcritait d'etre portc' a la connaissance du public. Il nous reste ainsi un sabre 

du prince clont la statue est la seule qui ait encore Ctc jugl~e digne d'orner l'esplanade des Inva­

lides. Car, nous allons le dire plus loin, la presque totalitc des armes du prince sont demeurecs 

clans la famille des grands-ducs dc Leuchtcnberg. 

Le sabre clonnc par la villc cle }Iilan est un cimetcrrc dc fabrication europcenne, avec une 

lame en damas oricntal trcs sobrement ornce au talon dc trois petites inscriptions arabes en or 

repoussL'. Cette lame est montce sur Ja poignce par cleux rivets dissimulcs sous les deux demi 

anneaux cl'argent sertis en une fusce en ebene. (Disons une fois pour toutes que toutes les garni­

tures cle ]'arme sont en argent massif ciselc.) Quant aux caractcristiques de l'arme, elle Ctait 

clestince a etre portcc CU sautoir, a Ja mode du XVII I'> siede, sa ]ongueur ( 0 111. 90 dc cm·de du 

pommcau a l'extrcmit<': du fourreau) et l'absence cle dardie prouvent. D'aspect massif, elle est 

cependant des plus kgeres cn mains. 

La croisicrc de la poignt'·e cst formce des 3 glaives des Horaces. Entre la garde du second 

et la gueule du lion aux yeux dc ruhis s'attache une double cha1ne soutenant un medaillon 

carrc, a angles coupcs, ornc: (f l'avers, d\m profil d'amour joufftu cn vermeil, encadrc d'une guir­

lancle d'immortelles en vermeil, avcc, aux 4 coins, les Jettres cn vermeil ET OL HC RA clont 

nous ignorons lc sens. Le fC"CC/'S de ce mcdaillon cst ornc d'une bague chevalicre en relief au chaton 

orw~ du monogramme E. N. (Eugenc NapolCon), trcs finement ciselc~ enor, et clcsmots VALEUR 

FIDELITE en vermeil. Au milieu de la croisicre ct de chaque cot<~ est une croix timbn'e, d'un 

cotc de la couronne cle fer d'Italie, de l'autre (au revers) cle l'insignc couronnc cle la Lt'gion 

d'honneur ; chaque croix de croisiere reposc sur unc clcmi-oreille en forme de grosses franges 
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d'epaulettes et vient s'encastrer dans une chape formant un second rang des memes franges. 

Le fourreau est en bois recouvert de chagrin noir a gros grains, ornc des deux cötes d'une ba­

guette cl'argent tissc·. Ce fourreau, lJicn quc clestinc a unc lame concave et convexe a la fois, 

se terminant par nn hout cn fer cle lance tres large et tres pointu, n'est cependant pas fendu 

dans sa partie supcrieure; il cst encadrö par 2 baguettes cintrces en argent uni, maintenues 

par le second b racelet de sus pcnsion; ceux -ci son t simrlemcn t cvidcs, leurs anneaux figurentune 

couronne d · immortelles. Lc premier bracelet est placc au centre de la chape clont la partie 

infcrieure est orn·:·e d'une large feuille d'acanthe en relief, ornement repetc sur la honterolle 

sans clard. Enfm la partie sup('rieure de la chape est orn6e cle 4 marguerites en vermeil enca­

clrant clans un scutum dc vermeil en relicf, a l'avcrs: la clevise cle la Couronne cle fer: Dio me 

la data, g1tai a clzi !a tocca; au rcvers, entre deux etoiles clc vermeil, celle cle la Legion d'honneur: 

Honneur et Patrie. 

* * * 
A !'Exposition universelle de rgoo, lc musce retrospcctif cle la classe sr (armes cle chasse) 

clonna un asile l'flH;mcrc a la SU['erbc collection des armes du prince Eugene, conservees par 

ses hcritiers dirccts: L LA. A. S. S. les ducs Nicolas et Georges de Leuchtenberg. En voici 

la nomcnclature: 

r 0 Sabre de dragon de la Garde Italienne de Landi, a Brescia; 2o Sabre d'uniforme de chas­

seut a cltcval ayant scn:i au princc E1tgcne comme colonel giniral des chasseurs (au Sacre); 

3° Sabre de fantalsiede la nuwujacturc d'cumcs de 1Yaplcs, cadeau du roi ]oseph 1Yapolion; 4o Epie 

de fanlaisie cn or, jormec dc la couronnc dc jcr port/c par le prince Eugene cmmne vice-roi d'Italie, 

monture de Biennais; 5° Epie dc jantaisie, en or ciseli, donuie a.u prince par sa femme, la princesse 

Amelie, ornie des miniaturcs dc cellc-ci ct de-lcurs cnfcmts,. monture de Biennais; 6° Sabre ttwc 

<l lame Zarge ; 7° Sabrc courbc, cl lamc !arge, ayant servi au vice-roi ; 8° Sabre fantaisie avec cein­

tttron wir rouge brodc cn or, boucles cn or, ca11u:e antiquc. Cadeau de l'impiratrice ]osiphine; 

9° Sabre trcs courbe, poignie ciselie cn rclicf; ro0 Sab1e purti parDonaparte c't Lodi, Arcole, Rivoli, 

{llt passage du Tagliamento (cadea.u de l'cmpcrcur); IJ 0 Sabre twe porti parBonaparte a lvfarengo 

(ca.deatt de l'empcreur); 13° Sabre courbc, lanze damas, ayant appartenu wu giniral vieomte 

de 1-Jeau/zarnais, jabrique dc Elingcntlzal (piL'cc historique ayant domu! lie·zt c{ la connaissance 

du generat Bonaparte avcc J oseplzine de IJeauhamais) ; LJ0 Sabre turc ayant servi en campagne 

au prince vice-roi; sur !c~ dragonne quatre itoilcs, distinction de lieutenant de l'empereur; 

rs et y(Jo Deux paires dc pistolets ayant scrvi au priuce Clt Campagne; I7° Glaive appartenant au 

grand costwJZe de princc jrcwr;ais; r8° Coutcau de clzasse ayant appartenu c{ Napoleon; rq ct 

20° Deux glaives appartwcmt cw costume de ·uice-roi d'Italic; 2I° Fusil de c!tassc faisant partie 

des douze jttsils donnis par l' empereur au prince E U{',ene (ga1 niture argent), de Le Page ; 22° Fusit 
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1 

Sabrc donne par 

l'Impera trice J osephine 

a SOll fils 

le prince Eugene. 

2 

Sabre de campagne 
du vice-roi. 

(Colleclion des <lncs de Leuchtenberg 
commuuicatiou de M. II. Defontaine). 

2 
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de chassedouble a pierre, don de l'empereur; 23° Une paire de pistolets. Toutes cesarmes ont appar­

tenu au prince Eugene de Beauharnais. 

Parmi ces chefs-d' ceuvre de l'armurerie fran<;aise, nous reproduisons ci-contre 3 pieces 

qui donnerout une idee de l'ensemble: 

N° 8. Sabre donne au prince Eugene par l'imperatrice Josephine. Pommeau or cisele, 

fusee nacre, sur l'ecusson un camee (profil de femme) surmonte d'une aigle; fourreau maro­

quin noir orne des effigies de Pallas et de Neptune, emblemes de pouvoirs civil, militaire 

et na val. CEuvre de Biennais. 

N° I4· Sabre porte en campagne par le prince Eugene ; la lame seule est de travail orien­

tal. Poignec dc forme orientale en agate gris clair, quillons argent cisele et dore, dragonne or 

a 4 etoiles d'argent, iourreau galuchat noir, garnitures argent cisele et dore. 

Ce dut etre le sabre favori du prince. Dans son portrait en pied conserve au chateau 

d'Arenenberg, le vice-roi est rcprescnte debout, cnroule des picds au coldans un manteau, les 

Sabre du general vicomte de Beauharnais 

( Collections des ducs 1le Leuchterfberg, communication de M. H. Defontaine). 

mains appuyccs sur cc sabrc dont le ceinturon traine a terre. Dans son ouvrage: « Le roman du 

prince E1,tgenen (Paris, Plon, in-So (1896), Albert Pulitzer en a donne une superbe heliogravure. 

D'autre part, Victor Adam, qui accompagna le vice-roi en Russie, a fait de lui en tenue de 

campagne une lithographie d'apres nature. Sa reproduction accompagnee d'un article du 

regrettc lVi. G. Cottreau se trouve dans le Carnet de la Sabretache, :r913, p. 190. 

No 13,. Sabre du vicomte de Beauharnais, gcneral en chef de l'armee du Rhin en 1793, 

qui perit sur l'echafaud en 1794. Poignee et garnitures de bronze cisele et dore, fourreau 

maroquin noir. 

C'est de tous les sabres portcs par le prince Eugene celui qui a le plus grand interet his­

torique. C'est celui qu'apres les jomnces de VendCmiaire et le desarmerneut des sections qui 

s'ensuivit vint reclamer a Bonaparte le jeune Eugene, ce qui valut au general une visite de remer­

ciements de la generale de Beauharnais. Res habent stfa jata I 

Henri DE.FONTAINE. 
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ECHOS ET NOUVELLES 

La vente Gorge. - A l'Hötel Drouot, salle rr, a ete dispersee les 27, 28 et 29 fevrier, 

la collection Gorge, de Rouen, composee de 747 numeros ayant trait exclusivement a la 

Revolution. Parmi les pi:eces les plus interessantes en dehors de quelques assiettes tres remar­

quables nous citerons surtout les armes suivantes: 

No 709. Glaive de l'Ecole de Mars, complet de ses baudrier et plaque, 405 fr . - N° 712. 

Sabre de volontaire, faisceau de licteur a bonnet phrygien encadre dans un cor de chasse s'en­

castrant entre les branches en S de la 

garde en cuivre, 55 fr. (sans fourreau). 

Nous reproduisons cette piece aussi rare 

qu'interessante, a attribuer soit a quelque 

chasseur des barrieres de la garde natio­

nale parisienne, soit a l'un de ces corps 

francs de l'an II, surgis du territoire 

comme des champignons et dont les uni­

formes pittoresques allaient a l'unisson 

des denominations originales gu'ils s'e­

taient decernees. - N° 723. Sabre d'offi­

cier superieur de la garde nationale, 

epoque de la Federation. Poignee « au 

lion grimpant » avec banderole por­

tant : « Vivre libre ou mourir ». Pommeau 

en casque tres empanache. (Cette distinc­

tion parait avoir ete celle des sabres 

des officiers superieurs de la garde natio-

nale avant 1793, et le Directoire paralt 
Sabre cle volontaire - Revolution 

(Collection Gorge - Communication H. Defontaine . 

s'en etre souvenue en decernant aux gcneraux des sabres d'honneur dont le pommeau figure 

un casque, avec des plumes parfois en argent. 55 fr. (sans fourreau). - Le no 718, << au lion 

grimpant », a pornmeau a muffle de lion, a lame droite, et les no 716 et 724 « aux trophees >> et a 
casque de dragon comme pommeau prouvent que les officiers de lacavalerie et des dtagons ont 

porte eux aussi des sabres « civiques ».'" 
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- :\ l'Hotel Drouot, salle 5, on a vendu lc rs fevrier, un chapeau de Napolc·on, assez 

usage, au prix cle rzro fr. La coiffure {·tait accompagnee dc diverses attc~tations en certifiant 

l'01iginc. 

Un cxcmplairc en 7 \'Ol. chagrin vert des 111 emoircs de Massena, compose par le 

deuxii·mc fils du marechal ct contenant JOO autogr~q hcs, r(J() portraits ct Gr planches, a 

ett; acljug,·· ro.ooo fr. (plus les frais, I7,50 'j;',), le z() janvier, a l'Hiltcl Dnmot (Bibliotheque 

dn Dr Arm. Ripaut). 

Souvenirs de I 'Empereur. - Lc Canot de l' Empercztr, construit a Brcst, en r8J I, pour 

?\apokon, cst l'une des graudes curiosites de l'arsenal. l\Iais ccttc somptucuse emharcation 

est r,:lt'·gnee dans le foncl eh· la Pvnfdcl, ü trois kiluml:tres de l'cntn:c cle L\rscnal. Ponr permettre 

aux touristcs cl'aclmirer cettc merveille dc construction, le sous-secr,:tariat des Beaux-Arts 

vient cle trouver nne place ponr le canot de l'emperenr dans l'anciennc chapelle de l'eglise 

Samt-Louis. lVIalheureusemcnt les scrviccs ministc'riels ignorcnt que cette chapelle est demolie 

clepuis r5 ans. Ne pourrait-on envoycr le canot au Lonvre (mus6e dc la Marine) ? 

Lc g0n•:ral Bcrtrand avait lt'·gw' ?t Chftteauroux, sa villc natale, quclques souvcmrs 

napolt:onicns qui etaient jusqu'ici groupt'·s dans unc salle clc l'H6tel d'e Ville. On y voyait le 

Plaque de !'ordre de st Louis 

(Epoque de la guerre cle sept ans) 
Brodee ct paillctt'e au passe- !es yeux et Je nez du pcr­
sunnage en soie noire - Dnnblurn en papier tlc l't~pOl{Ue 

blanc ;\ tiligr:tn'~. Echelle l/1 

~ Commnnica.tion de ::u. li. Defontnine). 

sabre clc Bonaparte a i\boukir, les decora­

tions dc l'empcreur a Sainte-HClcne, son 

nccessaire clc voyage et sa scllc. La munici­

palitt'·, pour permcttrc unc cxposition con 

venahlc des collcctions, viem d'avoir l'hcu­

reusc idee d'acheter et d'amcnager l'hütel 

mC·mc quc Bcrtrancl habitait a Chfttcanronx, 

\;difice construit a Ja fin du XVI JJ e siede 

sur !es plans dc Martin Bouchet. 

- Tous ccux qui sont alles au J<mlin 

des Plantcs ont pu voir devant le ~Iust'um 

une statue 6rigec a 1' illustrc savant Lamarck. 

D'apres la Revue dc Medecine, qui s'cn in­

clignc un tant soit pcu, il s'agirait cn l'es­

pecc d'une statue du... gcn(ral Lamarq1te I 

Hen.ri DEFONTAINE. 
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TENUES DE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l' article partt dans le No 6 de la 3• annee, page 97. 

Avant de decrire cette nouvelle coiffure, nous allons faire une constatation etonnante: 

c'est que si de tout temps les dimensions, le poids et la retapure des chapeaux de toutes armes 

ont etc minutieusement dt;termines, il n'en a pas toujours ete de meme pour les autres coif­

fures, casques, bonnets de grenadiers ou de hussards 1). C'est ce qui faisait ecrire au chevalier 

c. Venotte, en parlaut des bonnets a poil d'infanterie, supprimes cn principe depuis I775 : 

«Si l'on fugeapropos de rendre les bonnets aux grenadiers, d faut en determiner la forme et la hau­

teur d'une maniere pricise et invariable, car chaque regiment a son modele particulier, que tout le 

monde voit, excepte l' inspecteur a sa revue >> 2). 

Bardin, comme a l'ordinaire, va nous tirer d'embarras et nous decrire en peu de mots 

les diffcrents modeles alors en service : "Le bannet a poil, dit-il, est une mitre dont la calotte ou 

forme est recouverte en peau d'ours; son usage s'est etendtt a diverses armes ... Le reglement du 

25 avril 1767 fut le pretnier qui ligalisiit cette no·uveaute ... Les premiers etaient en pain de sucre 

par d~vant et plats par derriere a partir du haut de la tete fttsqu'a la pointe, comme les premiers 

bonnets prussiens et ceux de leurs premiers imitateurs, c'est-a-dire autrichiens, anglais, hessois. 

Le bannet avait encore, dans nos regiments itrangers, cette forme lors de la Revolution. Les regiments 

fran~ais ont peu a peu modi fie cette configuration et l'ont amenie t't l' ovale. n 

Nous voila fixes sur la forme du bannet porü; par Royal-Allemand, '' regiment com­

pletement allemand a l'origme et qui, depuis, s'est principahment rccmti dans les provinces fran­

~azses de langue allernande et dans le Palatinat >> 
3
). 

Le reglement dc IJ6? donnait, lc prcmier, une description officielle de cettc coiffure de 

H.oyal-Allemand : '' lJonnet de peau d' ours, avec lc fand et~ itojfe ecarlate, garni d'un cordon ct 

d'une hMtpe de Zaine Olt fil blanc )), Lc reglcment 1779 se bornait a maintcnir les prcscriptions 

precedentes; cclui de r78fl stipnlait: <(Bannet de peau d'ours, sans icusson, le fand cn drap cra­

mozst, garm d'zm cordon ä la grenadiere >>. 

1) Les premiercs clcscriptions donnant des climensions, datent de IJ<)I pour !es bonnets a 
poil, et de l'an X pour le casque des dragons et le shako cle la cavalerie Jl-gere. 

2) Observations sur l'habillement, la coiffurc et l'cquipement de l'infanterie fran<;:aise, clatees 
du r7 septembre r786. Collection J. Brunon. 

3 ) General Susane. Histoire de la Cavalerie, 
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Les documents graphiques contem1,orains 1) cligncs dc foi corroborent pleinement ces 

divers renseignements: Bonnct en forme clc mitrc ct sans plaque, lc scns du poil dirigt: vers 

le sommet; sa hauteur paralt Ctrc la memc que cellc des bonncts donnes en r7yr aux carabi­

niers a cheval, soit environ rr pouccs ou 30 centimCtres. Le calot, recouvert en drap de la cou­

leur distinctive, c':tait suivant l'usagc barrt': d'une croix en fil blanc. 

Cette coiffure n'avait pas de mentonnicre; on y supplcait au moyen d'un cordon de 

bonnet, ancetre de la fourragcre. Voici cc que dit Bardin sur son utilisation a double fin: 

<< Cordans de bcnnets. Servaient d'ornement ä certains bonnets ä poil et itaient en Zaine ou en fil 

pour les lwmmes de troupe et en argent ou en or pour les otficiers. Dans l'origine, ils avaient une 

zetiliti. Les JOUrs d'action ces cordans entouraient !es bras et la poitrine dzt soldat, de maniere que 

si 1m branchage, zme balle ou 1m accident les jaisaient chavirer 2), ils restassent attachis et suspendus 

azt buste de l'homme qui contimtait son clzemin la tete nue, mais sans perdre sa coiffure. )) Cet acces­

soire en somme, au lieu de relier en tout ternps la coiffure au buste, comme le fit plus tard la 

fourragcre, se portait tresse sur le couvre-chef en grande tenue, tandis qu'on le denattait en cam­

pagne pour en fixer une extremite sur l'homme. Le tressage n'Ctait clone pas fait pour orner la 

coiffure, ~ais pour reduire la longueur du cordon et faciliter son arrimage sur le bonnet. 

Aucun detail de tenue n'a ete aussi frcquemment eienature que la fa<;on de placer ce cordon 

sur le bonnet. Avantla Revolution on le portait uniquement de la maniere dite « ä la grenadiere >>. 

C'est-a-dire que, apres avoir Cte natte, le cordon etait fixe sur le cöte gauche, a l'arriere et au 

bas du bonnet, d'ou il montait au sommet et retombait en raquette a droite, apres avoir con­

toure la partie superieure de la calotte de drap. 

(a suivre) P. BENIGNI 

1 ) La division du Hainaut en 1788, tableau du Musee de Maubeuge (Sabretache 1902). _ 
Bois de recrutement, paru dans la Giberne I rc annee. - Striedbeck - Engagement entres les gardes 
fran<;aises et un detachement de 1\.oyal allemand le 12 juillet 1789, dessine par Prieur, grave par 
Berthault. 

2) Cet accident etait plus frequent qu'on ne peut le supposer. C'est le principal grief que 
l'Encyclopedie formule, des 1784, contre cette coiffure : "Il y a quelque temps qu'on ne pouvait 
porter les chapeaux trop petits; et dans le meme temps on ne trouvait jamais les bonnets trop 
grands. Cependant, plus ils sont grands plus ils sont incommocles, pour peu que le vent souffie, 
sur-tout pendant Ja pluie; d'ailJeurs cette coeffure est chere; et, si elle peut parer un coup de 
sabre, elle fait payer bien eher cet avantage d'un instant par la peine qu'a le soldat de la con­
tenir continuellement sur sa tele; el puis dans le tumulte d'une action ce bonnet ne tombera-t-il 
pas cent fois avant de garantir d'un coup? " Croira-t-on que 25 ans plus tard, devant Ratisbonne. 
la meme coiffure, sensiblement agrandie, n'etait pas mieux assujettie sur Ja tete de nos carabinier~ 
a cheval? C'est le lvlanuscrit des Carabiniers lui-meme qui nous l'apprencl: "L'Empereur, temoin 
des brillantes charges que les Carabiniers avaient faites sur la Cavalerie, avait remarque que beau­
coup de CeUX bleSSCS l'etaient a la tete, parce que les bonnets a poil tombaient SOUS les COUps de 
sabre ou autrement; il s'etonnait que ces bonnets n'eussent pas de mentonnieres et il ordonna 
aux Colonels de s'en pourvoir sur Je champ, ce qui ne put etre execute qu'apres la prise de 
Vienne." 
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TROMPETTE, fin du regne de Louis XVI 

Collection Percy White 

La reprod uction de la trompette ancien regime que j 'ai donnee dernierement dans cette etude 1) 

m'a valu une communication du plus vif interet clont je suis heureux de faire beneficier les membres de 
notre compagnie: c'est une trompette de cavalerie munie ·de son cordon et de sa banderole, dorrt M. Percy 
White, notre aimable collegue, est le possesseur. Il a bien voulu m'en confier une photographie accompagnee 
cle quelques croquis cle details que nous ·reproduisons ci-contre. Qu'il re<;oive ici l'expression cle nos plus 
vifs remerciments pour cette marque d'interet a l'ccuvre que nous poursuivons; elle nous est d'autant plus 
precieuse qu'elle emane cl'un allie qui s'est specialise clans l'etude de nos anciennes armees. 

Nous avons dit que la trompette reprocluite prececlemment etait employee clans les troupes a 
cheval fran<;aises depuis Louis XIV. A dire vrai, il faut en reculer considerablement l'acloption, dans sa 
forme et ses dimensions memes, ainsi qu'en fait foi une gravure de Leonard Fronsberg datee de 1575 2). 

1 ) Passepoil, ze annee, p. 33 . 
2) Reproduite dans "L'Armee depuis le moyen ä.ge jusqu'a la Revolution", par Paul La­

croix. Firmirr Didot et Cie, editeurs. 
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Details du pavillon de la trompette 
d'apres !es croquis de M. Percy White. 

Bardin, de son c6te, signale que « celles dont on sonnait en 16oo et que reprisente Gheyn 1 ) ne different ni 
par le tablier, ni par le cordon de celles que nous avons vues de nos jours » a). 

Nuremberg, centrede fabrication d'instruments de musique, fournissait generalerneut ces instru­
ments aux diverses armees belligerantes, comme en font foi les inscriptions gravees sur le pavillon des 
trompettes; c'est ce qui les a souvent fait attribuer a tort a l'armee allemande 3). 

Nous avions cru jusqu'a ce jour que ce modele de trompette avait ete rempla.ce par celle mise en 
service sous la Revolution; mais la communication deM. Percy White, en infirmant cette hypothese, offre 
un interet tout a fait special en ce qu'elle presente Je modele de transition entre la vieille trompette deja 
en usage saus Henri lll et celle plus modeste de la periode revolutionnaire. On remarqnera en effet que, 
si elle a encore la boule, les ornements et les dimensions de la premiere, par contre l 'enroulement du tube 
est moins archai:que et en taut semblable a celui de la trompette republicaine et imperiale. 

La trompette est en cuivre; longueur totale 64 centimetres; banderoJe rouge cramoisi vif, mesurant 
41 centimetres sur 33. Armes de France, fand bleu, fteurs de lis, encadrement et couronne jaunes. Feuilles 
de chene et de laurier jaunes, a l'exception des coy_uilles des glands et des branches qui sont vertes. Franges 
de la banderoJe et cordon de trompette en or plein. P. B. 

1 ) Maniements d'armes, arquebuses, mousquets, piques, grave par Jacob de Gheyn. La 
Haie, 1608. · 

Z) Le general Baron Bardin, ne en 1774, pouvait s'exprimer ainsi pour les trompettes qu'il 
avait vues en service a la fin de la monarchie. 

3) Les grosses cavaleries de la maison du Roi anglaise et de la garde imperiale allemande 
se servaient encore, en 1914, de ce genre de trompette. 
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DEUXIEME CONGOURS DU "PASSEPOIL" 
(PLANCHE N° 4) 

Nous avons donnc au concours du Passepoil rq24 unc forme nouvelle qui, nous l'espe­

rons, excitera la curiositc de nos collegues et les engagera a nous envoyer en grand nombre 

leur solution. M. Benigni a reproduit sur la planehe 4 trois tenues dc cavaliers du ze empire. 

Les 3 cavaliers appartienncnt a la memc date, au meme corps; il s'agit de trouver lequel. 

Les membrcs du Passepoil gui dcsirent prcndrc part au concours, voudront bien nous 

adresser dans l'ordre les reponses aux 5 qucstions suivantes: 

I 0 A quel corps apparticnnent les 3 cavaliers reJ;n~sentcs dans le hors-texte n° 4 r 
zo A quelle date existaient-ils? 

3o Pourquoi ces 3 cavalicrs n'ont-ils pas le meme uniforme ? 

4° Quelles anomalies relevez-vous dans ces tenues ? 

5° Comment expliquez-vous ces anomalies ? • 

Les reponses a ces questions clevront parvenir avant le rer juin a la direction du Lulletin 

(capitaine Bucquoy, Sdestat) ; ellcs seront examinees par un jury de 3 membres choisis dans lc 

comite et classces suivant qu'elles se rapprocheront plus ou moins de la solution exacte, laquelle 

a ete remise au jury sous enveloppe cachetee par ::\i. Benigni et sera publiee dans un des prochains 

numeros de la revue. Nous dotons ce concours de trois prix qui seront attribucs aux 3 meilleurs 

reponses . 
. /: ... 

:'j>~J.·;.,-J.-t,.(./ 

(t 

QUESTIONS ET REPONSES 

LE CoMIT:E. 

Reponse a Ia 22c Question (posee par M. le capit tine Darbou). Ladecision du 15 avril 

r85z ne fait que remettre en vigueur les prescriptions de celle du 29 fcvrier r844 pour ce qui 

concerne la couleur et les ornements des aides de c;amp et des officiers d'ordonnance du prince 

president. Le journal militaire officiel ne dit r:as gue la tenue ait Cte changee au cours du second 

Empire; on peut en conclure que ces officiers ont garde la tenue prescrite en r8sz. Ils portaient 

certainement le plumet au chapeau; mais aucune des decisions de r85z ou de 1844 ne parlent 

de la couleur du plumet pour les officiers attach[s a la personne du souverain. L'ouvrage de 
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Lienhart et Humbert donne un plumet blaue a ces officiers; Monsieur Margcrand, dans Süll 

ouvrage sur les coiffures de l'armce fran<;aise, ne parle pas de la couleur du plumet. 

D'apres les annuaires militaires, l'Empereur eut jnsqu'en r87o des aides de camp du grade 

de colonel. Les officiers d'ordonnance de l'Empcrcur, d'apres les memes annuaires, Ctaient du 

grade de capitaine jusqu'a celui de lieutenant-colonel. Ces officiers cl'ordonnance avaicnt un 

habit bleu de ciel; l'equipage de leur cheval (;tait (·galement bleu de ciel; aucune description 

n'en est donnee au journal militaire officiel. Il semblerait qu'ils ne portaient pas de plumet au 

::Jhapeau (voir ia coiffure qui est au l\lusee de l'Armce). La question des boutons ne semble 

pas non plus tiree au clair. Le capitaine Bottet clonne aux officiers cl'orclonnance de 

l'Empereur un bouton en argent a aigle non couronne, et aux aides-de-camp du prince 

imperial un bouton dore du modele de celui que Fallou attribue aux senateurs anciens 

pairs pendant les premieres annees du second Empire. M. Fallou donne aux officiers 

d'ordonnance un bouton grelot en argent analogue a celui des chasseurs a cheval. 

Aueune decision ne parle de la tenue des aides de camp du prince imperial ni de celle 

des aides de camp du marechal prince Jerome; il semble qu'ils devaient avoir, si l'on se reporte 

a la clecision de I844, les memes couleurs que ceux de l'Empereur. 
Capitaine BouTMY. 

28e Question (posee par Monsieur Lecucq de Tunis). Nous apprenons par Parquin 

qu'en r8o3 au zoe chasseur a cheval l2s chevaux Ctaient repartis par robes entre les esca­

clrons, de fa<;on que tout le premier escadron etait monte cn chevaux noirs, le second en bais, 

le troisieme en alt:zans, les trompettes et la musique en gris. Ces clistinctions subsistaient 

encore en r8o9. Pourrait-on me dire si en dehors des particularitcs relatives au corps de la 

garde on connait d'autres corps de troupe oü t'tait faite une röpartition de ce genre. Que sait­

on a ce sujet ? 

29e Question (posee rar le capitaine Darbou). 

I. Les reglements d'uniformes postcricurs it I86o pröcisent fort mallcs tenuesdes chefs 

et sous-chefs de musique des grenadiers et voltigeurs dc la garde imperiale. Une photo donnee 

dans la se annee de la (( Giberne >> donne un chet cle musique de grcnadiers avec aiguillettes, 

bande d'or an pantalon, öpee et dragonne d'officier, ceinturon dore. Quelles furent clone les 

aiguillettes portees par les chefs et sous-chefs clc musique ? Que porterent-ils comme hande 

au pantalon de grande tenue ? Comment furent-ils anm:·s ? Quelle dragonne porterent-ils ? 

Le ceinturon dore du chef de musique fut-il porte sous les armes ou tolere seulement en 

grande tenue ? 

II. Quelle fut exactement la tenuc du chef de fanfare des chasseurs a pied de la garde, 

emploi cree en r866, cette tenue etant decrite de fa<;on fort incomplete clans Ia I4e annee de la 
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« Giberne n ? Porta-t-il une tcnue dans le genrc de celle de l'adjudant ? Avec quelles aiguillettes? 

Quelle bande au pantalon ? Quelles boutonnieres ? Quel armerneut ? 

III. La «Garde imperiale)) du cne Richard donneun chef de musique des zouaves avec 

tenue d'officier, bien que tous les reglements ne prevoient qu'un Sergent-major clairons. De quelle 

date est ce chef de musique ? Eut-il rang d'officier ou seulement de chef de fanfare comme aux 

chasscurs? Quelle fut sa tenue: aiguillettes, pantalons, dragonne, armerneut ? 

IV. Letrain d'artillerie de la garde porta-t-illa sabretache d'artillerie? Si la troupe ne 

l'a pas portee, la sabrctache galonnee d'argent que l'on donne souvent aux officiers, a-t-eile 

ete effectivement portce ? Quelle ctait la tenue des trompettes du train d'artillerie ? Avaient-ils 

le dolman blanc comme l'artillerie ou seulement lc dolman bleu de petite tenue ? 

Hausse col d'officier de la Garde imperiale 

(dore ornement argent) 

(Collection C. Leroy). 
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BULLETIN OE LA SOCIETE 

Assemblee generale. La quatrieme assemblee generale du Passepoil a eu lieu a Stras­

bourg, le r6 mars 1924, sous la prcsidence de M. Schweitzer, vice-president. L'assemblee a 

reClu comme membre du comite M H. Defontaine, membre sortant, et decide de ne pas rem­

placer M. ]. H<l!berle. clemissionnaire. Elle a aprrouVl' la n~union des fonctions de tresorier 

et de secrötaire entre les mains de M. E. Nussbaum. 

M. Schweitzer rend compte a l'assemblee que l'annee rgzr se solde au 31 decembre 

1923 r:ar un deficit de 4767 fr. Ce deficit a de rcparti entre les 7 membres du comite de 1921 

qui avaient pris a cette date l'engagement d'en rcpondre et qui ont verse chacun une somme 

de 68o francs. L'annce H)ZZ se solde par une difference de quelques centimes. Les membres 

du comite croient devoir faire connaitre ces chiffres pour prouver a leurs collegues du 

Passepoil qu'ils se sont impose de lourdes sacrifices pour assurer la continuation de l' reuvre 

entreprise. Ils demandent a nouveau a tous de les aider par une active propagande qui 

peut seule permcttre a la societe de se maintenir et de prosperer. 

Collection du "Passepoil". Kous rappelans a nos nouveaux membres qu'ils auront 

interet a se hat er s'ils veulent posseder la collection complete du Passepoil; s'il nous reste il 

est vrai un grand nombre cl'exemplaires de l'annee rqzr tiree a 500, il en reste un petit nombre 

cle 1923 et une demi-douzaine a peine de H)22. 

Liste des membres. Au cours du mois de fevrier et mars ont ete admis dans la societe 

comme membres actifs: lVEVi. Commandant de Belahre a La Rochefoucauld; Commandant 

Ch. St::ehling a Strasbourg; Capitaine Pernelle, Armee du Rhin; Grabensta ter, N ancy ; 

comme abonne: le Musce de !'Armee. 

-~----------------------

Le Directeur cle la publication: Capitaine E.-L. Bucguov. 

Le Gcrant: E. NussBAUM. L'Imprimeur : FRITZ KIEFFER.-
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LE PRINCE EUGENE BEAUHARNAI 

Vice-roi d'ltalie - Milan 1812. 
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MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT VENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de la Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Boutons, etc. Decorations, Plaques, 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
40 M. E. NussBAUM, Strasbourg, demande: 

La Maison du Roi par Titeux. 

offre: 
]. Ambert: Esquisses de !'Armee fran-

~aise, 1840 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 fr. 
Le Centenaire d'Austerlitz: C. Mar-

tin ......................... . 
La Legion d'Honneur: Rigault 
Burger: Costumes de l'antiquite a 

nos jours ................... . 
Cenni: Eserciti europei ......... . 
Historique du 2e Dragons Ct. Bru-

yere ........................ . 
Historique du 98 Dragons ...... . 
Historique du 76e d'Infanterie: du 

Fresnel ..................... . 
Historique du 828 d'Infanterie: Ar-

vers ......................... . 
Marbot et Noirmont. Costumes mi­

litaires fran~ais, reliees 1/a chagrin, 

10 fr. 
10 fr. 

25 fr. 
20 fr. 

10 fr. 
15 fr. 

20 fr. 

18 fr. 

tome I et II . . . . . . . . . . . . . . . . . 6oo fr. 
Charlet. 39 planches coloriees sur 

onglet, reliees 1/i chagrin rouge. 1300 fr. 

41 M. le Capitaine de SAINT-AMAND, 37, rue 
de la Tranchee, Poitiers, offre: Sabre de 
marin de la Garde rer Empire, parfait etat 
avec rMerence et nom du titulaire 300 fr. 

42 M. Je Lieutenant TREVELOT, 12, ruedeTivoli, 
Metz, demande: coiffures· de cavalerie, 1er 

Empire; casque de dragon, 1825; Fourreau 
cuir droit garnitures fer; sabre de mousque­
taire noir; sabre de grosse ca valerie di t 
M. 1790, monture fer; Plaque de cuirasse cara­
binier 1815 et 1825; casque carabinier, 1845. 

Il offre a ceder ou a echanger : 

Sabre de troupe, cavalerie de ligne, An IX; 
An XIII; An XIII, T. 1816; An XIII, M. 1816; 
1816; 1816, M. 1854; 1822. 

Sabre de troupe, carabiniers, 1854; 1854, T. r882. 

Sabre de troupe, de dragons. An IX; An XIII; 
1854; 1854, T. 1882; 1882; 1854, M. 1882; 

Sabre de troupe, cavalerie legere, An IX; An IX, 
T. 18r6; 1816; 1822, rer T.; 1822, ze T.; 1822, 
T. r882; 1822, T. 1883; 1882. 

Sabre de troupe, Chasseurs a cheval, 1770 ; 

Sabre de troupe, Chasseurs a cheval de la garde. 

Sabre de troupe, hussards, 1776. 

Sabre de troupe, infanterie, 1789; de la garde; 
An IX; 1816; 1831. 

Sabre de troupe, marine, 1845. 

Armes diverses fran~aises et etrangeres d'officiers 
et de troupe, epees diverses, armes japonaises. 
Equipements, coiffures, uniformes, armes a feu, 
plaques. Documents militaires, publications: 
La Garde, les Troupes de France, Journal mili­
taire, Annees de Ja Sabretache, etc., etc .... 



SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

la societe d'etude des Uniformes "Le Passepoil" est patronnee par un comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement et l'armement de 

l'armee franc;aise aux differentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend: des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. le General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de la Moselle. 

COMITE ACTIF 

MM. le General TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rhin 
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Docteur DELRIEU 



LE 

MAI-JUIN 1924 

PASSEPOIL 
BULLETIN ILLUSTRE 

DE LA SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

(paraissant 6 fois par an) 

STRASBOURG 
IMPRIMERIE ALSACIENNE 

19, Rne Thomann. 



SaMMAIRE DU No 3 

- Le 576 de ligne r8o5-r8o7, par GANIER-TANCONviU.E 
avec planches en couleur n°5 de GANIER-TANCONVILLE . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 

- Epee de Garde de la Porte (Restauration), dessin de J. HILPERT . . . . . . . . . . . 36 

- Le general Garnier-Duplessis, Marne rgr6, par ]. HILPERT 
avec planehe en couleur n° 6 de ]. HILPERT............................ 37 

- Armes d'honneur de la Manufacture de Klingenthal, par E.-L. BucQUOY 
avec planehe phototypique hors texte supplement. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 

- L'armee franyaise en 1924, par le capitaine BouTMY. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 

- Echoset nouvelles, par H. DEFONTAINE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 41 

- Questions et reponses 

Les chasseurs de Poncet, par H. BoiSSELIER. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 

Equipement et harnachemeht des offi.ciers sous Louis XV, par P. BENIGNI.. 45 

- Bulletin de la Societe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48 

LE PASSEPOIL 
Bulletin illustre da Ia Societe d'Etude des Uniformes 

parait tous les deux mois. 

Cotisation de membre ou prix de I' Abonnement : 
France Etranger 

Avec envoi sous bande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 fr. 42 fr. 
Recommande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43 » 45 » 
Avec envoi sous tubc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 » 46 » 
Avec envoi sous tube recommande . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 48 » 50 >> 

Les trois premieres annees du Passepoil (1921, 1922, 1923) sont en vente au secretariat 
au prix de cinquante francs chaque. 

Adresser: 
ro Tout ce qui conceme les cotisations, les abonnements et l'expedition du Bulletin 

au Secretaire, M. Emile Nussbaum, 2, rue de Ia Foret-Noire, Strasbourg. 
Compte cheque postat No 7750, Strasbourg. 

2° Tout ce qui conceme la redaction et l'illustration du Bulletin ~u Directeur, 

M. le Capitaine Bucquoy, Route de Strasbourg, Selestat. 

Le Passepoil est en vente : 
ä PARIS, ä la Librairie Clavreuil, 59, rue de Seine, 
ä STRASBOURG, ä. la Librairie Treuttel et Wurtz, 3J, rue des Hallebardes. 



LE PASSEPOIL - 33 -

LE 57e DE LI GNE (1805-1807) 

sur le Glacis de Ia Porte-Biancho a Strasbourg. 
(PLANCHE N° 5) 

Longternps les collectionneurs d 'uniformes et d'estarnpes militaires, les freres de la Cocarde 

et du Hausse-co!, les initi<:~s de la vieille Confrerie Strasbourgeoise des chers petits soldats 

d'Alsace, sur plots, ont aime a se representer et a reproduire les defenseurs de la patrie SOUS 

leurs plus riches harnois. Il a fallu la vogue des rnernoires du temps, la mise au jourdes docu­

rnents inconographiques decouverts en Allemagne, en Espagne, en Italie, partout ou nos 

troupiers ont promene leurs drapeaux ou leurs aigles, il a fallu, dis-je, l'exhurnation de la masse 

des croquis et gravures enfouis dans des €artons oublies, pour nous montrer un guerrier 

aux aspects nouveaux, tres divers, tres en dehors du modele convenu. 

Et pourtant, des anciens tels que Zix, Charlet, Vernet, Raffet, El-Guil, le bourgeois de 

Harnbourg, Hofrath Bach de Breslau, sans parler des 

ordres du jour des Ney, des Soult, des Mortier, des 

Roguet, nous avaient donne les apen;us d'un soldat 

rnoins (( grande-tenue n. Mais il semble qu'il furent peu 

regardes ou lus. 

Je suis, helas! un des (( rari nantes n, de ceux qui ont 

encore pu entendre les recits des ternoins de la grande 

epopee. Et, s'ils nous faisaient volontiers le panegyrique 

des heros aureoles de gloire, ils savaient egalerneut 

nous les rnontrer dans le neglige du service journalier. 

Je les ai ecoutes et ai garde, je puis dire pieusement, le 

souvenir de ce qu'ils m'ont raconte. Et, comme les 

jeunes (je l'etais alors) ne synthetisent guere, ce sont 

surtout les details qui derneurerent graves dans mon 

esprit. En y ajoutant les sources docurnentaires 

esquissees plus baut, j 'ai pu reconstituer, pour le Passe­

poil, un des aspects habituels, sous lequel, durant la 

belle saison, nos grognards s'offraient a l'admiration 

des Strasbourgeois et des accortes Strasbourgeoises. Tambour du 578 de Ligne - r8o5 
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J'ai choisi le 578 de lignc, le rcgiment eher a notre crudit et sympathique confrere du 

Passepoil, M. le Medecin Major de rre classe, Ferron; un rcgiment bien connu des Strasbourgeois 

contemporains du Consulat et clc l'Empire. Apres une premiere apparition en r8or, son depot 

tint garnison dans notre ville, cle 1805 a 1815. Je l'ai represcnte, par quelqucs typcs, a une prise 

d'arme sur les glacis de la Porte Blanche, monument medieval detruit lors du bonbardement 

de 1870. (A) 

Tout ce que contenait alors les bataillons dc guerre, passait et rcpassait par ce clepot. 

Aussi, malgre les chiens-verts et les ·u,wt-de gris (B) cle l'Etat-major cle la place, malgre les gcne­

raux inspecteurs, une large fantaisie, nee en Campagne, s'offrait-elle aux yeux ebaubis et charmes 

cle nos pratiotiques populations. 

Alors, les habits clc drap, voire de dros·uet, coutaient gros. La teinture les renclaient moins 

durables, tandis que les clraps blancs, plus solides, re\·enaient meilleur marche. On menageait 

les premiers. Aussi, en ete, la tenue habituelle pour lc service de place, les parades de la garde 

montante, les prises d'armes et les marches, etait-elle, la veste de clrap blanc et le pantalon de 

coutil. Cette veste doit etre consicleree comme un vetement complet, boutonnant droit, taille 

du dos en ecusson, ayant col, parements, pattes de couleur tranchante, s'ornant cl'epaulettes 

pour les compa.gnies d'elitc. Les offi.ciers~ adjuclants, aides-chirurgiens et musiciens, endossaient 

le surtout. Il n'etait alors question cl'autre coiffure que du chapeau porte en clemi-bataille et 

de quelques claques, mis en colon11e, a l'irrato. (C.) 

Je termine, en m'excusant, aupres du lecteur, d'avoir trop abuse ici de l'odieux <<nwi JJ 

et en adressant mes plus vifs remerciements a M. le medecin-major Ferron, a mon confrere 

M. Henri Boisselier, a mon vieil ami, l\I. Nussbaum, lesquels, pour faciliter la constitution de 

ma maquette du 578 , ont mis si gracieusement a ma disposition les tresors de leur erudition. 

Et aussi, a notre eher Directeur, l\I.le capitaine Bucquoy, je dis merci, pour avoir bien voulu 

me confier ce tra vail. 
GANIER-TA NCO NVILLE. 

DESCRIPTION EXPLICATIVE DE LA PLANCHE 

(A) Le paysage du fond reproduit les batiments de la Porte Blanche. Au dernier plan du glacis 

se voit l'extremite u'un peloton ue fusiliers en veste; a droite le commanclant a cheval, en surtout ; il porte 

au chapeau un plumet aux couleurs du bataillon. 

Au second plan, de gauehe a clroite: Un officier de fusiliers, en surtout, pantalon cle Nankin, gilet 

blanc, bottes a revers coupees a la fa<;on anglaise, mode en faveur dans l'Allemagne du Nord, en Hanovre, 

a Hambourg, ou les bataillons du 57e sejournerent longtemps. Il porte un ceinturon en cuir de Russie 

carmin borde d'or. - Un tambour de grenadiers, en veste col et parements ecarlates, epaulettes de meme, 

le chapeau orne de la carotte ecarlate. D'autres documents donnent Ull petit plumet ecarlate (Bcersch 

et Hofrath Bach). Piton et l'estampe du 95e a Nurernberg clonnent l'ornement pyramidal. 
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Aux armees de l'Ocean en r8o5, !es tetes de colonne, musiciens compris, furent armes de mous­

quetons avec baiennettes et pourvus de gibernes. On vit alors les tapins, en marche sur Austerlitz, 

battre la caisse, le mousqueton a la grenadiere et la giberne, a la Corse, SOUS le ventre (Journal militaire, 

II fructidor an 12. :Memoires du general Roguet, etc.). Voir la vignette jointe a ces notes. Un aide­

chirurgien, sa tenue se rapproehe de celle des chirurgiens, mais sans galons ni ornements. Surtout bleu 

barbeau, col et parements ecarlates, gilet rouge pantalon cle la troupe, chapeau sans pompon ni plumet. 

Il est arme du mousqueton ou carabine avec ba1onnette, conformement aux ordres du jour des mare­

chaux Mortier et Ney, juillet-aout r8o5. C'est a cette particularite cl'ornement que les aides-chirurgiens 

regimentaires cloivent leur surnom cle carabins! Succedant a ceux de l'ancienne monarchie, ils furent 

crees vers r8o5 au camp de Boulogne; recrutes parmi les sous-officiers idoines et les eleves en medecine 

touches par la conscription. Nombre cl'entre eux continuerent leurs etucles comme eleves militaires 

et elevinreut des chirurgiens militaires clistingues. Le surnom resta le terme generique designant les 

eleves du service de sante mi!itaire. Survivant aux changements des regimes, il designait encore, avant 

187o, a Strasbourg, les eleves du celebre medecin inspecteur Sedillot. Sobriquet affectueux, celui-la, 

que nos enthousiastes et jolies midinettes strasbourgeoises pronon9aient: Karapain! (Doc. Piton). 

Un ehe/ de musique, en surtout, doubles galons d'argent au col aurore. Tenue conforme a ce que nous 

connaissons de l'aspect quotidien de ces artistes militaires, - dans le style du 95 8 a Nurernberg 

(Doc. Piton). 

Au premier plan. - Un officier de Voltigeurs, en surtout a col aurore, arme de la carabine regle­

mentaire, muni de la giberne a banclouliere cle cuir blanchi, comme les officiers cle dragons. Gilet blanc, 

pantalon gris basane, cle cuir fauve, a la Suisse, mocle tres suivi par nos officiers subalternes. (Doc. Piton 

et allemands). Unsergent-major de fusiliers, veste blanche, pantalon de coutil, col parements bleu national 

(plus clair que celui du fond des habits). Dragonne rouge. Les insignes des grades sont passepoiles cle la 

couleur tranchante. 

La couleur tranchante a Cte toujours: rouge pour les grenacliers, aurore pour les voltigeurs, bleu 

national (ou imperial) pour les fusiliers. Plus rarement du fond (blanc) pour ces derniers. La capote en­

roulee sur le sac est cl'un gris bleute conforme aux clocuments iconographiques allemands et aux documents 

Piton et Bcersch. Quant aux ornements des chapeaux, le galon aurore du reglement semble avoir clisparu 

vers r8o3 (I) Pour les plumets et pompons, Bmrsch donne au 57 8 , pour r8o4, le plumet court violet, orange, 

bleu celeste, selon le bataillon. J'ai suivi, pour r8o5, la tradition Piton avec le pompon a houppette. Du 

reste, il y avait a~ors dans le domaine du passementier une telle variete que les contradictions, memes 

apparentes, sont ~t negliger. Les corps de troupe se pourvoyaient sur place et comme ils pouvaient. 

Poudre et Queues. Le commanclant, le tambour de grenaclier, le chef cle musique portent les cheveux 

poudres et la queue. :\1algre les ordonnances, la mode s'en etait maintenue chez quelques officiers, chez 

quelques grenacliers brisques et musiciens attaches aux vieux usages. Jusqu'en r8o6 et r8o7, on en voit 

encore figurer dans les estampes allemandes (V. chez H. Bach et le 95 8 a Nuremberg). 

(B) Chiens- Verts et Verts-de-Gris! Deux surnoms donnes par le troupier frondeur aux officiers de 

place. Ils remontent loin, jusqu'aux temps clc l'ancienne monarchie, et font allusion a la couleur vert-de­

gris cle l'habit d'uniforme clc ces officiers. 

(C) A l'irrato! C'est-a-dire en colonne, en fregate, comme l'on clisait alors. Une corne forterneut 

inclinee en arriere, sur le cou, l'autre pointant vers lc ciel. 
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Epee de Garde da Ia Porte (Restauration) 

Monture doree, motif argent sur Ja coquille, fusee nacre 

(Collection C. Leroy). 
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LES UNIFORMES DE LA GRANDE GUERRE 

. LE GENERA~ GARNIER-DUPLESSIS . 
Commandant Ia Subdivision de Tadla-Zai'an - MAROC 1916 

(PLANCHE NO 6) 

Petit, nerveux, presque fluet d'apparence, mais la figure intelligente, energique, et 

parfois malicieuse, le crane tres fort, le front bombe, les yeux pen;ants, la cigarette eternel­

lement figee SOUS le coin droit de la moustache blanche, tel etait le general Garnier-Duplessis, 

commandant Ja subdivision de Tadla-Zai:an, en avril rgr6. Nous avons estime que !'uniforme 

que portait toujours 1) le general, jusqu'au rr aout rgr6, date a laquelle il partit au front de 

France, presenterait par ses particularites un interet assez vif, pour les lecteurs du Passepoil, 

pour legitimer la planehe que nous leur presentons. 

En hiver comme en ete, en colonne, au repos, dans le bled ou dans le camp de Casbah­

Tadla, le general de brigade Garnier-Duplessis portait le kepi de colonel de tirailleurs algeriens, 

sur les galons de grade duquel etaient fixees deux etoiles d'argent. Sa tenue comportait la 

culotte d'officier cle tirailleur, les baudes molletieres bleu-fonce, et la tunique de la coupe d'avant­

guerre, en toile kaki-clair, portant neuf boutons sur le devant, et clont les galons de grade 

etaient remplaces sur les manches, par deux bandes de drap bleu-clair sur lesquelles etaient 

placees deux etoiles d'argent. 

Sans decorations, sans eperons, les deux mains dans ses poches, nous avons represente 

le generaltel que nous le voyions chaque jour, dans le camp dresse devant Beni-.Mellal que l'on 

apen;oit au loin, et que nous devions prendre quelques mois plus tard. C'est l'heure de la sieste, 

le moment ou chacun repose sous sa tente, ou le camp immense semble desert. Derriere le general, 

lelieutenant-colonel.Marquet, son chef d'Etat-Major, et le commandant Fabre, coiffe d'un casque 

colonial de fantaisie, preparent le rapport quotidien du Groupe mobile, ce rapport que le general 

marquait partois cle son humour, comme en temoigne ce << passage » extrait du << rapport » du 

30 mai 1916, que nous copions textuellement sur notre carnet de campagne: 

1 ) Deux ou trois fois seulement, a l'occasion de remises de decorations, le General Ga.rnier­
Duplessis a porte le kepi de son grade, !'uniforme ka.ki fonce du modele de la. guerre, et !es 
houseaux de cuir fauve. 
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cc Le gencral a perdu une veste que son orclonnance a oubliee au borcl de l'ouecl. Le brave 

solclat qui l'a trouvee, s'empressera ccrtainement clc la rapportcr, surtout quancl il saura que 

le general n'a que deux vestes, et qu'il pourrait se trouver clans l'obligation dc commancler la 

colonne en manches cle chemise. )) 

NoJS esperons que les lecteurs du Passepoil trouveront quelque intcrct a connaitre 

l'uniforme non reglementaire et coquet clans sa simplicite, qu'a porte sous le soleil maroca,in, 

le General Garnier-Dnplessis. Pour notre part, c'est avec un plaisir double cl'emotion que nous 

avons revecu en retrac;ant ces souvenirs, les jours souvent penibles et angoissants oi:t nous 

avions l'honneur cle collaborer ~tl'ceuvre qu'accomplissa.it moclestement, avec une energie inlas­

sable et uneautorite bienveillante, ce chcf qui posseclait la confiance, l'affection, ct le clevouement 

cle tous, et sous les ordres duquel nous restons fier cl'avoir servi. 
Jacques HILPERT. 

Armes d'honneur de Ia Manuf.acture de Klingenthal. 
La manufacture d'armes cle Klingenthai clont Bottet avait projete avant sa mort pre­

maturee d'ecrirc l'histoire (en penclant a son ceuvre sur cellc de \ 7ersailles) est surtout connue 

pour les robustes armes de troupe clont elle clota pendant un siede les armees franc;ai::,es. Mais 

a cote elle fabriqua un certain nombre cl'armes cle Juxe; parmi les plus belles cl'entre elle'3 

cloivent etre ranges certainement les cinq sabres que reprocluit notre planehe phototypique, 

supplement de ce numero, et qui forment le joyau cle la collection Rasp, unedes plus magnifiques 

collections d'armes cle Strasbourg . .M. Rasp, un des membres cle la prcmiere heure du Passepoil 

que nous remercions id cl'avoir bien voulu nous communiquer cette photographie, y a ajoute 

la notice suivante: 

«Types cle Directoire et Consulat clont une epee ou un glaive de commandement (in­

signe des generaux sous la Republique). Lames cle clamas, clemi-courbes, de tres beau travail, 

montures et ~arnitures en bronze dore, poignees en ebene quadrille, fourrcaux avec orncmen­

tation cl'un grand Juxe, et cl'un grand fini cl'execution. 

Sabres portes surtout par les officiers !SellE\raux et les etats majors du de1:mt cle la Revo­

lution; furent d'une frequente attribution a titres cl'armes cle recompense nationale, Oll comme 

armes cl'honneur, au:x generaux sous le Directoire ou le Consulat. JJ 

Capitaine E.-L. BvcguoY. 



LE PASSEPOIL 39 -

L'ARMEE FRANCAlSE EN 1924 

Les Fran<(ais, peu nombreux helas! qui s'interessent au costume militaire, trouvent, 

avec juste raison, que depuis 1gq, et meme depuis 1870, !'uniforme militaire fran<;ais n'est plus 

interessant. Ils reconnaissent qu'avec les nouvelles methodes de guerre, le grand nombre 

d'hommes appeles sous les drapeaux, il est necessaire de faire des simplifications, mais ils 

ajoutent qu'il faut ne pas les pousser trop loin, car en nivelant les tenues on n'eleve pas les 

ames: il ±aut tenir compte du ±acteur moral, de I'esprit de corps, appeles parfois par derision, 

esprit de bouton, esprit cocardier et notre histoire militaire demontre d'une fa<;on peremptoire 

ce que des chefs avises out obtenu grace a cet esprit. Ce ne seront pas les couleursdes pattes 

de collet, soutaches de laine1), chiffresetmultiples attributs (donnees dans 6 pages de tableaux 

ou, seul, peut s'y reconnaitre leur auteur) qui entretiendront dans l'armee le souvenir de 

son glorieux passe et susciteront une noble emulation entre les differentes armes et les 

differents corps. 

Il est a deplorer que les premiers interesses ne protestent pas et ne cherchent pas a 
maintenir de vieilles et nobles traditions de bouton et de couleur que seuls les chasseurs a pied 

et, bien timiderneut l'infanterie coloniale, et tout recemment l'arme de l'aeronautique et de 

l'aviation (qui s'habillera en ~ris de fer fonce, et meme en blaue, mais jamais en kaki), ont 

obtenu de ~arder ou d'avoir. 

La comparaison entre le nouveau volume 1051 du Bulletin otftciel du Ministere de la 

Guerre et son predecesseur du 22 septembre 1913 permet de faire de singulieres constatations; 

on y trouve des simplifications, et aussi le maintien ou la mise au jour de particularites qui ne 

sembleut pas avoir de raison d'etre, et dorrt voici quelques-unes. 

1o Toute l'armee franc;;aise, sauf les officiers et adjudants, mais les sous-officiers et ren­

gagescompris, est vouee au bouton demi-spherique uni, soit en tombac, soit en etain (art. 2); 

seuls les penitenciers militaires gardent (art. 206) leur bouton a filet avec l'enseigne (( peni­

tencier militaire H. Evidement! Le tout a l'egout et l'electricite pour les prisons civiles; 

cc Jules et le petrole >> pour les casernes. La gendarmerie n'a plus que le bouton a grenade, 

saus exergue; la garcle republicaine et les sapeurs-pompiers de Paris conservent leur bouton 

special. 

2° La cavalerie entiere a la grenade comme attribut du casque. Cet insigne qui n'a rien 

a voir avec nos hussards, chasseurs a cheval, d'Afrique, Spahis est egalement donne au train 

1 ) Tous !es of ficiers sa \'eilt combien son vcnt il fallai t remplaccr les ecussons des collets, ct 
ces ecussons n'a.vaient pas, heurcusement pour cux, Je souta.chcs. 
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des equipages, C. 0. A.') automobilistes, S. E. M. R .. ,') sections cinematographistes etc. (art 25) 

mais, (art. 154) les Syriens affectes aux services de l'intendance, de sante et veterinaires auront 

comme insigne metallique a la chechia une etoile en cuivre cinq branches. Ou est la logique? 

3° Les tambours du genie conservent sur le collier de caisse la grenade qu'ils n'avaient 

pas en 1844, mais qu'ils avaient deja en r862, et que leurs confreres de l'infanterie, y compris 

ceux des compagnies de grenadiers, n'eurent jamais. 

4° Admettcns que pour des raisons d'economie on ait supprime la tenue speciale de 

corps indigenes de l'armee d' Afrique, nous nous demandons pourquoi elle est laissee aux Fran<;ais 

qui servent aux compagnies sahariennes. Si l'on me repond que c'est pour faciliter les engage­

ments et rengagements, je repeterai que l'occasion etait unique d'attirer dans l'armee d'Afrique 

des bonnes volontes qui ne veulent plus s'affirmer, puisque maintenant on est oblige d'y faire 

des envois d'office dans tous les grades. 

Disparait aussi la belle et sombre tenue des auxiliaires indü~·enes de la gendarmerie. 

5° Les sous-officiers armuriers brevetes perdent leur tenue speciale pour prendre celle 

de leur corps d'affectation, et chacun sait que la petite indemnite pour changement d'unifonne 

ne couvre pas les frais de ce changement. 

6° Les gardes-etalons (une nouveautt~) en Algerie et Tunisie portent sur la manche gauehe 

de leur vareuse un croissant decoupe. Que vie9t faire cet insigne musulman dans une specialite 

peu militaire et peu arabe. 

En outre, (( pour les differencier des aspirants de Saumur n, (art. I58) la soie de la meche 

fixee au bout de la cravache est de couleur jonquille. Et le meme article prescrit qu'en tenue 

de sortie, les garde-etalc. ns ( ca valiers, brigadiers, brigadiers-fourriers et sous-offi.ciers) sont 

munis de la cravache, alors que. la canne est proscrite sous les armes et facultative en tenue de 

campagne seulement. 

7° On se demandera aussi pourquoi les regiments des spahis qui se recrutent dans la 

regence de Tunisie portent le burnous rouge, comme ceux de 1' Algerie, alors que ceux qui se 

recrutent dans le sultanat du Maroc ont le burnous de drap bleu (art. 153) et pourquoi les 

troupes sahariennes sont dotees d'un attribut distinctif sur le casque dc liege, alors que les 

troupes qui utilisent cc casque en Algerie, Tunisie, .Maroc, Colonies, et les troupes auxiliaires 

du Levant n'en sont pas dotees. 

so Signaions pour finir la reapparition de la brisque portee pendant si longtemps par 

nos rengages, elle vient remplacer la baguette de fourrier si coquette et si alerte. 

Capitaine BouTMY. 

11 Pourguoi ces abn\viations en depit des circulaires du I I aout 1923 et Ir aout 1921? 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Ventes. - Sabre d'officier supt!rz·eur de la 

Garde nationale. Le sabre que nous reproduisons 

Ci-contre est celui vendu SOUS le n° 723 a la vente 

Gorge clont nous avons parle dans le dernier nu­

mero du Passepoilpage ZJ. Le type general en est 

connu: on le trouve dans la monographie de l'arrne 

blanche de Bottet planehe vrr; mais ce qui est 

tres particulier, c'est cet empanachage du casque 

formant le pommeau. Cette abondance de plumes 

en fait une piece evidemment tres rare. Le plateau 

de la coquille est plat et forme un treillage a 
jours fins entoure d'un bord plat semblable aux 

branches de la garde. 

Expositions. - Une exposition remar­

quable a ete celle du Centenaire de Gericault (I79I­
~~~ 

r824). Organisee a l'hütel Charpentier, 76, fau-

bourg Saint-Honore, par .l\i. le duc cle Trevise et 

la Sauvegarde dc l'Art jrcm1:ais, elle continue la serie commencee en rgzz avec !'Exposition 

des marichaux de Franct clont no:1s avons longLlement parle clans le passepoil, rgzz, p. 45. 

On y voit rennies les ceuvrcs cl'un des plus grands peintres militaires cle tous les temps. 

N'est-ce pas, en effet, l'illustre artiste du Radeau de la JJidusc, l'eleve de Davicl, de Carle Vernet 

et de Guerin qui nous a laisse ces clocuments cl'art contemporains sur le retour des debris cle la 

Grande Armee en r8r3, sur les convois cle hlesses de la campagne cle France, la toile fameuse 

du Cctirasse' blesse, et la rancceur des demi-soldes avec le factionnaire suisse des Tuileries portant 

les armes a l'un d'eux entr'ouvrant son parclessus pour clccouvrir sa croix, ct les heros de 

Waterloo a vec le Lancierrouge en tenue cle campagne, l'Officier de carabiniers du musee de Rouen, 

et cette toile cl'une perfection celebre qu'est, entre toutes, le Carabiniar du Louvre. Le souci 

de la documentation ne le cede en rien a la perfection artistique. Gericault portait en germe, 

ensemble et simultanement, les qualites (pe nous avons admirees depuis en lVIeissonnier, de 

Neuville et Detaille et SOll crayon s:ul egalait celui de David et du baron Gros. 
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Salons. - Les salons conjuges des Artistes jranr;ais et de la Socüftd nationale des 

Beaux-Arts n'offrent guere plus cettc annee qu'une demi-douzaine de toiles << militaires )) ne 

sortant pas de l'ordinaire. En << a-cote >J unc vitrine contenant environ 400 reproductions 

minuscules dc coiffures militaires de 1792 a 1870 prouve la patience et la science des details 

chez l'auteur: .M. Louis DENIAT.J. 

Musees. - Ce n'est pas sans un serrement de cceur que tous les fideles du culte 

napolE~onien avaient appris dernierement qu'on allait vendre aux encheres le 24 avril a l'hotcl 

Drouot l'ensemble de reliques de Napoleon constituant la collection Archambault qui avaient 

ete exposes au Musee de la Malmaisan a l'occasion du centenaire de Napoleon. 

On devait disperser les reliques les plus intimes de l'agonie de l'Empereur, recueillies 

avec d'autres souvenirs, qui n'avaient que la valeur de reliques intimes (on ne saurait trop 

insister) d'un illustre agonisant. Ces 40 pieces avaient ete recueillies par Thomas-Achille 

ARCHAMBAULT, ne en 1792 a Fontainebleau, piqueur aux equipages imperiaux qui suivit son 

maitre a l'ile d'Elbe, puis a Sainte-Helene et laissa ces objets a sa famille qui existe encore. 

Frederic :\Iasson justement a ecrit cet eloge d'Archambault: « Quant au devouement, c'etait 

un de ces hommes qu'on ne saurait louer, tant son caractere passe l'eloge qu'on en ferait n. 

Aussi est-ce avec un sentiment de soulagement qu'on apprit, au debut de la vente que les reliques 

de l'Empereur, composant la collection Archambault, ne scraient pas vendues, ayant ete achetees 

a l'amiable par un genereux donateur qui a desire garder l'anonymat et les a offertesau Musee 

de la Malmaison. 

On y voit la veste en nankin portee par l'empereur a Sainte-Helene, la chemise en toile 

de Hollande clont i1 etait revetu sur son lit de mort. Archambault avait ete charge de faire blan­

chir ce linge! mais sa piete s'y refusa. On pourra voir, a cote de ces reliques, le masque 

mortuaire de Napoleon, pris par les soins du docteur Antomarchi, ainsi que des fragments 

du velours qui entourait le cereneil de l'empereur et des morceaux de fer provenant d'une 

des lampes formant l'entourage du tombeau. 

Nulle part ces reliques n'eussent ete mieux a leur place que clans cette silencieuse J\Ial­

maison ou les visiteurs retrouveront avec une emotion intense le souvenir de l'Empereur 

mourant. 

H. DEFONTAINE. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse a la 27e Question (posee par M. Darbou). 

LES CHASSEURS DE PONCET 

C'est en I76ü que l'on vit apparaltre le nom de chasseurs a pied dans l'armee fran<;aise. 

Le Marechal cle Broglie serait le createur de l'arme; il avait pu cl 'ailleurs constater les reels 
I 

services rendus par ces troupes legeres, formant corps speciaux dans l'arm<~e du grand Frecleric; 

et il organisa de nombreuses compag-nies clans l'armee qu'il commonclait. 

Des le 4 janvier 1760, deux compagnies cle 

chasseurs a pied furent attaches aux cleux regi-

ments de hussards: Bercheny et Turpin ; le 9 mars 

1761, par orclonnance royale, les Chasseurs a pied 

de Poncet etaient constitues. Les fameux chasseurs 

de J\Ionet sont clone les cadets des chasseurs cle 

Poncet, car ils datcnt du 31 mars 1761. Pour les 

chasseurs de Poncet, nous extrayons cle l'orclon­

nance du 9 mars 17br la partie relative a leur 

habillement et composition. 

Veste verte fennce et clemi-bavaroise joune 

et petits parments jaunes, boutons blancs, manieau 

vert avec clevants et collet jaune, culotte vertc, 

guetres en toile jaune, chapeau. 

Armemcut: Fusil avec bai:onnette et epee. 

Effectif: r capitaine, 2 lieutenants, 2 sous­

lieutenants, 8 sergents, 12 caporaux, 12 anspes­

sacles, 164 chasseurs, 4 tambours. 

L'enumeration des effets cl'habillement qm 

furent remis aux chasseurs de Poncet, nous fait 

constater un reel souci cle pourvoir ces solclats 

cl'un costume en rapport avec les services que l'on 

attenclait cl'eux; la veste en particulier comme Chasseur de Poncet 176!. 
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umque vetement de dessus est une trouvaille, surtout si on la compare avec l'habit aux 

vastes basques dont etaient munies les autres troupes. Quant au manteau, c'est l'ancetre 

du fameux manteau que nos chasseurs a pied de r839 reprirent en lieu et place de la capote 

des fantassins de ligne, et que les Alpins portaient encore en 1914. 

Les chasseurs a pied de Poncet furent compris dans la reforme de I762 et licencies 

avec bon uombre de troupes legeres. H. BorssELIER. 

D' autre part, M. Dorlan a·uteur de la question nous communiq2te, sur l' histoire anec­

dotique d·zt corps, les c·urie~tx rensei gnements st",ivants: 

(( Les Chasseurs dc Poncet arrivereut a Selestat cn octobrc I76I. La garnison de la 

place se composait a cettc epoque d~1 regiment suisse de Boccard, qui y avait remplace 

Waldner et des hussards de Raugrave au lieu de Conti-Dragons, parti a l\Ietz; saus parler des 

deux compaguies de recrues des regiments d'Auhalt et de Royal-Baviere. 

Comme les casernes de la ville ne pouvaient contenir que deux bataillons d'infauterie 

et trois escadrons de cavalerie, on dut loger les nouveaux arrivants chez l'habitant. Cette ins­

tallation de fortune eut les plus ficheJS2S consequences pour la saute des hommes dontun grand 

nombre dut etrc evacue sur l'h6pital. La compagnie y perdit par suite de deces un dixieme 

de son effectif. Peut-etre les mauvaiscs conditions d'un recrutement trop hatif ne furent-elles 

pas etran~,;"eres a ce mauweis etat h\·gienirtue. Cette unite parait avoir ete levee priucipalemeut 

a Paris. Neanmoins il s'y rencontrait des Alscctciens et meme des Selestatiens, seduits saus 

doute par l'attrait d'une discipline moins rigide que daus le reste de l'armee. 

On retrouve dans les r6les de la compagnie la plupart des noms de ~uerre en usage a 
l'epoque, avec toutefois une note encore plus truculente: La Terreur, Brise-bataille, Tranche­

montagne, Sans quartier etc .... Par une veritable ironie du sort tous ces foudres de guerre 

restereut condamnes a l'inaction. Ils nc quittereut jamais Selestat, leur compagnie a.vant ete 

licenciee en mars 1762 saus avoir jamais franchi les portes de la ville autrement que pour 

faire l'exercice ou aller festoyer dans les guinguettes des alentours. 

En I76I, l'etat-major de la place de Selestat etait ainsi compose: 

Gouverneur: Duc d'Havre, en survivance de son pere tue cette meme aunee au combat 

de Fillim;hausen. 

Lieutenant du roi: Joseph d' Armeville, ci-devant commandant a Picardie infanterie, en 

fonctions depuis I7H, mis a la retraiie le 12 septembre I766. 

l\Iajor: de Bergeret. 

Aide-major: de Chaldiere. 

Capitaine des postes: Collignon. A. DORLAN. 
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Reponse a Ia 22e Question (posee par l\1. Nussbaum). Il faudrait un numero entier 

du Passepoil pour repondre en detail a cette question. Je vais toutefois essayer de donner 

les renseignements les plus importants en quelques lignes. 

Harnacherneut d'officicr montl: d'infanterie - Louis XV. 

I. Equipement. - Sous Louis XV l'equipement des officiers d'infanterie etait compose des 

objets suivants: Un ceintumn de buffle blaue, orne d'une bouclc doree et muni d'u:o. pendant 

qui supportait l'epee pour tous les grades. Les officiers superieurs et les capitaines avaient 

en outre l'esponton 1), tandis que les officicrs particuliers etaient armes d'un fusilleger 2) et 

1) Abandonne suivant !es corps entre 1738 et 1756. 
2) Donne aux officiers particuliers en IJIO, il leur fut retire en 1786. 
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d'une bai:onnette dont le fourreau etait suspendu au ceinturon. Avec ce fusil on faisait usage 

d'une << cartouche >> ou << demi-gibeme )), plus petite que celles dc la troupe, en cuir de H.ussic, 

ornce d'une plaque don\c et fixcc a une banderolc de buffle, portc·e de gauehe a droite. PJur 

contenir cette bandouliere, l'ordonnance du JI octobre r758 prescrivait de placer sur l'epaule 

gauehe un gaton d'or ou d'argent de 27 millimetres de large. C'est lc debut, bien modeste, de 

l'epaulette qui ne devint distinctive du grade qu'a partir de r762. 

La dragonne ou nceud d' epee fut dc tout temps en or et n'est pas decrite antcrieurement 

a r 76 7. 

La bretelle de jusil etait en cuir de Russie, le hausse-col dorc. 

Les officiers montes chaussaient des bottcs du modele gcneral, ou souvcnt mcme des 

bottines de dragons ; ceux a pied portaient la g1tiJtrc blanche. 

II. Harnachement. - Il n'est rien prescrit a l'cgard du harnachement des officiers 

montcs d'intanterie avant la 2 8 Restauration 1). Antcrieurcment cettc partie de l'uniforme 

ctait laissec au gout du chef de corps. Les petits soldats d'Alsace nous cn donnent la preuve, 

particuherement le type reproduit dans la carte IJ de la I 32 8 st':rie des Uniformes d11 r er Empire, 

du Capitaine Bucquoy. 

Sous Louis XV ce harnachement etait tout simplement semblablc a celui dont sc ser­

vaient les gentilhommesnon militaires : Bride a la franpise, selle a la fran<;aise en cuir, recou­

verte du velours ou du drap de l'equipage; cc dernier composc d'une lzousse ou croupelin et 

d'une paire de couvre-fontes, d'une nuance quelconque, differant parfois selon les officiers dans 

un meme regiment, mais souvent semblable a la couleur distinctive du corps; le pourtour dc 

cet equipage etait borde d'un galon de mctal, parfois accompagne d'une frange assortie. Les 

officiers a pied, a qui l'age Oll les blessures faisaient tolerer une monture, COnservaient la 

guetre a cheval, saus doute pour pouvoir reprendre immediatement leur place a pied pour de­

filer dans la traverse des bourgs Oll des villes. Une longue Clavaclze souple, portee a la maniere 

des pecheurs a la ligne Oll une canne completait cet equipement. 

En general, les chevaux de tous ces officiers etaient de modestes bidets comme ceux que 

monterent longtemps UOS eures et nos medecins de Campagne. 

Parrocel, Watteau nous ont transmis l'aspect peu martial, pendant les routes, de ces 

officiers de notre ancienne infanterie, qui ignoraient tout de l'art qu'illustrerent la Gueriniere 

et d' Abzac. Une gravure de \Vatteau, montraut une compagnie d'infanterie en colonne, est 

accompagnee d'une donzaine de vers dans lesquels la verve du poete ajoute a la malicieuse 

observation du peintre: 

1 ) Bardin toutefois en donne une description dans son Reglement mort-ne de r 8r2. 



LE PASSEPOIL 47 

Leur officier sur sa mazette 

Assis comme sur la sellette 

Ne parait pas Ctre moins las. 

III. Campement. - Le campement des officiers supcrieurs consistait en une tente de toile 

ume, en forme de quadrilaterc, de dimensions assez variables, recouvcrte d'une deuxieme 

tente OU 1narquise, en toile rayce bleu et blanc, qui depassait la premiere d'environ I rn. 50 a 
2 metres de tous les c6tcs 1). 

Ten te d' officier sup6rieur. 

Ten te cl' officier particulier. 

1) Ces tentes cl'officiers sup6rieurs etaient asscz vastcs ct cle modeles tres varies. - Nous 
clonnons la figurc d'une des plus frt1(jucmment employees. Souvent la toile rayee se trouvait en· 

dessous, tanclis que le parasol etait en toile unie. 
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La tente des otficiers particutiers Ctait a double pente ou appentis, comme celles des 

hommes de troupe; on l'appelait aussi canonniere et elle mesurait 2m. 30 carres sur 3 metres 

environ de hauteur. Une marquise rayee s'etendait en appentis double sur cette canonniere 

et la depassait de 6o centimetres a I metre dans tous les sens. P. BENIGNI 1). 

30e Question (posee par M. l\1. W.). Un decret presidentiel du 13 decembre 1923 a fixe 

le nouvel uniforme des lieutenants de louveterie et de leurs piqueurs. Le fond de ces uni­

formes est en drap cc bleu louvetier n. Peut-on me dire ce que c'est que le bleu louvetier et me 

donner une idee approximative de cette couleur ? 

31e Question (posce par l\I. de Pelleport). Ponrquoi de nombreuses reproductions de 

portraits de generaux en chef du rer Empire (plumes blanches au chapeau) donnent-ils a ces 

memes generaux la ceinture en tenue or et ecarlate et non celle en tissus blanc et or qui 

correspond au grade ? La question se pose en particulier pour le portrait du prince Eugene 

paru dans le dernier numero du Passepoil. Y a-t-il une raison a cela ? 

32e Question (posee par le Capitaine Bucquoy). Quelqu'un possede-t-il quelque ren­

seignement particulier sur l'uniforme cle la vieille garcle pendant la campagne de r8r5 et par-
.-

ticulierement a Waterloo. J'ai lu (jene sais plus ou) que la Coiffure etait des plus disparates. 

Schako, chapeau, bonnet de police et ecusson. Ceux-ci auraient ete depourvus de plaques et 

portaient a la place de la plaque une grosse cocarde d'ou ce surnom de cyclope qui lui 

aurait Cte donue. Peut-on me dire d'oü 'iient cette legende et quelle imrortance faut-il y 

attacher ? La vieille garde reconstituee avait-elle eu le temps cle reprendre l'ourson et la 

plaque a l'aigle ? 

1 ; Rejirenccs. - Tahleanx et gravures de Parrocel, vVatteau, Van. Blarenberghe, Van der 
Meulen, etc. Ordonnances d'habillement. Ordonnances de campement de 1753 et de 1778; Bardin. 
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FRANCOIS DUTAILLIS, Madeein militaire 1790 
et 

JACQUES DUTAILLIS, Chirurgien-major 1776-1786 
PLANCHE _No 7· 

C'est dans lc salon d'une aimablc Selestadienne, Madame Kranner, que j'ai trouve ee 

tres interessant portrait qu 'elle me dit etre celui de Franyois Dutaillis, son arriere grand­

pere, medeein militaire dc l'ancicn regime et je tiens a la remereier ici d'avoir bien voulu 

m'autoriser a en faire pour le Passepoil la eopie fidele, rcproduite sur notre planehe hors 

texte n° 7· .:VI. Dorlan, notre collegue du Passepoil, l'erudit historien de Selestat, a pu me 

donner quelques rcnseignements complementaires sur le personnage, clont j 'ai retrouve l'acte 

de deees aux archives de la ville. Il resulte de cet ensemble de documents que Fran<;ois­

Antoine-.J!Ielchior Dutaillis naquit a Sarrebourg le 8 Fevrier I76I. Nous le retrouvons en I792 

a Selestat, exer<;ant les fonctions cle medeein a l'hopital et faisant partie cle la municipalite. 

Le I3 mai de cette meme annee il achete pour 20.000 livres l'ancien hötel de Rathsamhausen, 

ci-clevant hötel du Lieutenant de Roi et actuellement maison deM. le Senatem Lazare Weiller. 

En vendemiaire an XI (automne r8o3) il est touj ours medecin cle l'höpital aux appointe­

ments de 6Do francs par an, portcs a goo en r8os. En r8o8, il succede comme maire de 

Selestaf au General cle division Schaal et il est lui-meme remplacc en r8r4 par le Colonel 

Treuille de Beaulieu. Il meurt quelques mois plus tard le zr janvier r8r5. 

Tel est lc personnage auquel etait attribue le portrait de notre planehe 7· Quand il 

s'agit de mcttre une date et de dcfinir l'unifonne, je fus tres cmbarrasse. D'apres ee que nous 

savons de ses titres, Dutaillis etait medecin; mais cl'autre part le portrait porte le parement 

de velours noir et le gilet rouge qui sont la caracteristique du chirurgien; bien plus: il porte 

les douze boutonnieres galonnccs en or, qui sont 1 'apanage des chirurgiens-ma jors, et que nous 

ne verrons portees par les mcdecins qu'en 1 'an XII et n~duites a neuf. Le col noir est, lui, la earac­

teristique du medecin. Il n'est porte d'une fcu;on ephemere par les chirurgiens-rnajors que de 

rn6 a I786. Lc gris de l'hahit est snr le portrait beaucoup plus pres du gris fonce un peu 

violet qui est le gris d' epine des chirurgiens depuis 1757 que du gris d' ardoise clair qui est 

cclui d'apres 1786. Donc, indiscutablement, l'habit du portrait est celui d'un ehirurgien-major 

confonne a l'ordonnance de r776. On pourrait dire que Dutaillis a, sur son portrait, un 

uniforme de chirurgien-rnajor du reglement de 1776 porte apres sa Suppressionen 1786 . .Mais 

n~marquons qu'en 1786 Fran<;ois Dutaillis a 25 ans et qu'a cet age on n'a pas un uniforme de 
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ehirurgien-major a porter, et eneore moins a user. IYautre part, le portrait represente plut6t 

un homme, qui a depasse la quarantaine. Enfin nous ne puuvons pas, eomme le pensait nn de 

nos eoW;gues, suppo~er que ee portrait date de 1792-95, car, reellement, le personnage repre­

sente a trop le type aneien regime pour le supposer posterieur a la tourmente revolutionnaire. 

Nous en ctions la de nos hesitations lorsque j 'eus tout aeoup l'iclee queee portrait pourrait 

bien n'etre pas du tont celui de Franc;:ois Dutaillis, mais eelui de son propre pere clont il s'agis­

sait de retrouver la trace, la famille n'ayant conservc aucun papier ni souvenir sur ce point. 

Des recherches faites aux archives de la ville cle Sarrebourg pennireut cle retrouver l'aete 

cle naissance de Fraugois Dutaillis et d'apprenclre ainsi qu'il etait ne le 8 fevrier 1761 cle Jacques 

Dutaillis, chirurgien-major et d'Elisabeth Pinon . .Mon hypothese se confirmait et le mystere 

se trouvait eclairei. Le portrait que possede Madame Kranner n'est clone pas eelui cle son bis­

a1enl Franc;:ois Dutaillis, mais bien eelui de son trisai:eul Jacques Dutaillis, chirurgien-major. 

L'uniforme represente est clone bien celui de chirurgien -major, eonforme au reglement de 1776 

et porte jusqu'au reglement de I786. Le portrait esi des plus interessants, ear c'est a ma eonnais­

sance le seul portrait de ehirurgien militaire cle l'ancien regime qui ait ete reprocluit; il nous 

permet de fixer un detail peu eonnu. Le reglement cle I776 se borne a clire que les ehirurgiens 

militail'es porterout le eol en velour noir: mais il ne dit pas eomrnent ce col sera orne: aussi 

tous les ouvrages posterieurs se sont-ils bornes a indiquet simplement: col noir. Le portrait 

de Dutaillis nous montre cornment ce col fut borde et galonne. 

Poul' en revenir a !'original exaet eette fois du portrait, j'ai retrouve depuis aux arehives 

de Selestat son acte de deees. Jacques-Philippe-Ginguet Dutaillis (ne a Parisen 1732) estdecede 

a Selestat le 17 Prairial an II (5 juin 1794) en qualite de chirurgien-major de l'h6pital militaire 

sedentaire de eette plaee. Autant qu'il rn'a ete possible de reeonstituer l'histoire de eette 

famille, le chirurgien-major Jacques Dutaillis serait venu a Selestat vers la fin du regne de 

Louis XVI pour y prendre la direction de l'important h6pital militaire de cette plaee. Il 

aurait lance dans la carriere medicale son jeune fils Franc;:ois que nous voyons au debut cle la 

revolution medecin a l'h6pital civil cle Selestat. En fouillant les registres de la paroisse (a la 

bibliotheque de la ville de Selestat), j'ai trouve qu'en oetobre 1790, Franc;:ois Dutaillis epousait 

Anna-Maria Jacquemain, fille d'un tanneur de la ville, et j'en suis arrive a me demancler si, 

comme onle croyait dans la fam\}le, il a seulernent jamais ete medeein militaire. En tous eas, 

ilne l'aurait pas ete longtemps, car en 1790, a 29 ans, il ne l'est certainement plus et, l'aete 

de mariage porte simplement le titre de clocteur en medecine. Quoi qn'il en soit, tout en 

parcourant jusqu'au sommet, comme nous l'avons vu, les ctapes de la carriere municipale, 

Fraw;ois Dutaillis devient bientot medecin-chef de cet h6pital civil qui va englober I'h6pital 

militaire, et il se trouvera ainsi d'une fa<;on tres originale le successeur mdirect de son pere. 
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En compulsant des notes laissees sur l'histoire de l'höpital par l\1. Paul Hurstel qui en fut 

longtemps l 'öconome, j 'ai pu reconstituer de la fa<;:on suivantc l 'histoire curieuse de cette fusion 

qui int6resscra certainemcnt nos lecteur s sölestadiens et que les autres me pardonnerout de 

rappeler ici. A la fin dc l 'ancien rcgimc, l'höpital militairc clc SClestat Ctait situc dans le bati­

ment qui existe encore au bout cle la rue cl"Icna sous lc nom cle vVerkhof. L'höpital civil Ctait 

au Ladhofdans un batiment qui fut, apres la revolution, utilisc commc prison. Au courant cle 

l'an IV, l'hopital militaire, S'ltr l'initirdive de ses employes, s'installa au convent du Sylo devcnu 

recemment propriete nationale, ct les efiorts dc toutes les autorites pour l'cn döloger resterent 

sans resultats, consacrant ainsi lc succes du S\"Steme D. Vers la fin cle l'an IX, le gouvcrnement 

clecida la suppression dc l'hopital militaire; l'hopital civil clemancla alors cc couvent de Sylo 

clont le ministrc cle' Ia Guerre lui accorda la jouissance par arrctt~ du 2 frimaire an X, SOUS 

rcserve d'y faire des reparations et cl'y arncnager cleux salles OU seraient soign(:S Ies militaires. 

Le Service medical de ces malades militaires devait etre assure par les chirurgiens-majors des 

rögiments ; mais en fait, il ctait exerce par le medccin et le chirurgien-major de I 'h6pital CJVil ; 

aussi les registres cle l'h6pital expriment-ils ~l maintes reprises les doieances cle la commission 

qui aurait voulu qne Ie gouvernement payat ces deux praticiens ~da charge de l'h6pital. Enfin 

un decret imperial du 25 janvier r8o7 cedait a l'h6pital civiila nue-propriete du couvent de 

Sylo, acharge d'entretenir 200 lits en temps de paix et JOO en temps cle guerre pour y recevoir 

les militaires malades qui paieraient un prix fixe par journee d'h6pital. C'est a partir de cette 

cpoque que nous voyons Fran<;:ois Dutaillis :~=orter le titre de medecin en chef de I'h6p1tal civil 

et militairc de SClestat. L'h6pitallui-meme porta cette denornination jusqu'en I892, c~oque 

a laquellc l'autoritc allemande fit construire l 'h6pital miiitaire situc au deia de Ia rorte de 

Strasbonrg et qui clevait servir a cet usage jusqu'a sa suppression en 1923. 

Capitaine E.-L. BUCCJUOY. 

GIBERNE D'OFFICIER 1er EMPIRE 
Notre collegue, M. le baron cle Boerio, nous communique la tres cuneuse giberne 

ci-contre provenant d'un officier du Ier Empire, mais clont il a ete impossible d'iclentifier 

l'arme. Les cuirs sont en maroquin vert: le tissu en fil d'or et d'argent: les cuivres ciseies 

pieins et tres bien clores au feu. Le dessous porte l'inscription : <I De St-Etienne j eunc, 

ceinturier de S. :VI. l'Empereur, rue St (efface) des sergents, a Paris. 
E.-L. B. 
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..\Iontant du cotfret. 

Gibcrnc cl'ofücicr llu rer Empire 

(Communication de M. Je Baron de Boerio' 
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TROMPETTE DU gme HUSSARDS 1858 
PLANCHE r\" 8 

La planehe C[UC nous reprocluisous aujourcl'lmi a cte Ctablie par M. J. Rouffet d'apres 

les notes du General Vanson (citees carnet de la Sabretache numero dc juin rgzz par 

:\1. .Margerancl), completccs par lcs souvenirs pcrsonnels cl'un ancten engage volontaire de 

r857, le Lieutenant-Colonel cle Chezellcs. 

Le regirnent avctit it cettc epoque des sapenrs et un magnifique timbalier qui n'eut 

sans clonte qu'une cxistcnce ephemere, puisqu'il n·en est plus ctnestion cn r8s8. Les trompettcs 

n'avaicnt ni gibcrne ni purtc-giberne. Le harnachcment cst du modele r845 avec mors droit 

pour tout le regiment. Les chabraques cn pcau dc mouton (noires pour les trompettes) furent 

portees jusqu'au clepart du regimcnt pour l'Algerie. Le galon cle trompette est tricolore; celui 

des musiciens etait en argent: ccux-ci portaient le shako garance comme la troupe; mais on 

tolerait le shako recouvert cl'ecarlate (ou de garance vif) pour les sous-officiers et les musiciens. 

A noter que la visiere du shako etait arrondic au 38 Hussards alors qu'elle etait carree 

du ze au 88 . Tout lc regiment ctait remonte en chevaux de St-.Maixent et de Fontenay. 

Capitaine E.-L. Bucguov. 

REPUBLIQUE ORIENTALE OE L'URUGUAV 
LEGION FRANCAlSE 1843 

C'est d\m article du Colonel Thicbaut paru dans l'Ill%stration du z8 juin r845 ctne nous 

e\:tra\·ons ]es renseignements suivants sur la Legion fran<;aise formee dans la Republique 

orientalc de l'Uruguay ct completement organisee a la date du 8 avril r843. 

Cette legion etait composee d\m Etat-major complet clont le plus haut grade etait 

celui de Colonel - de quatrc bataillons de 700 hommes chacun - de musiciens - de 17 

sapeurs ct de 200 canonniers, pour lc service de 12 pieccs cle campagne (calibre: 4-6 et rz) 

attelees de mules. 

L'uniforme consistait cn une blouse bleu fonce, pantalon iclem, un kt~pi rouge a bandeau 

bleu pour I es grenacliers; bleu a bamkau rouge pour I es fusilicrs; bleu a banclean jaune pour les 

vultigeurs - cocarde tricolore -( enlevee le rz octobre r8-U sur les exigences du consul Pichon). 

JoB. 
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· Republique orientale de l'Uruguay 

Legion fran9aise 1843 

(Dessin de Job) 
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ECHOS ET NOUVELLES 

Les Uniformes. - A l'occasion de l'inauguration a Reims d'un monument aux heros 

cle l'annee noire, le IJ juillet, ont defile au son de marches militaires d'autrefois, 22 groupes 

costurnes reproduisant notre armee coloniale depuis sa creation : 

«Ta.mbour-major cle St-Domingue et 8 tambours-majors des regiments de Bourbon 

et dn Cap-Royal-:\Iarine (r6z6); Compagnie des Indes (r725); Regiment de Bourbon (1772); 

Compagnie noire (1798); Pionniers noirs (r8o6); R.egiment des colanies (r8r6); Chasseurs noirs 

de Cayenne (r8r6); Bataillons coloniaux (r8r7); Infanterie de marine (r84o); Tirailleurs sene­

gahis de Faidherbe, dn colonel Archinard (aujourd'hui general et president du Comite d'inau­

guration; la mission Marchand; la conquete du 1\'Iaroc; les tirailleurs de la Marne et de l'Yser 

en rgq et de la defense de Reims en rgr8; !'Infanterie coloniale et l'Armee noire en 1924, 

enfin les Chasseurs-mitrailleurs indo-chinois et malgaches cn 192 .. p. 

- Lc J[ondc Colonial, numero de juin 1924, p. 198, donne la photographie du ((timbalicr 

de la garcle noirc de S. :\I. lc Sultan du :\Iaroc )). Que l'on se figure un superbe indigf:me cos­

tume 2 la marocainc, avec les cleux timbalcs traditionnelles recouvertes cle leur housse timbree 

du sceau de Salomon. )) 

Les Ev{mements. - Le General Ricciotti Garibaldi est mort le ro juillet a Rome. 

Seconcl fils du graml patriote italien Giuseppe Garibaldi, il prit avec son vere une part active 

a la Campagne de I870-I87I. Un heureux coup de main mit tout de suite son nom en evidence. 

Un faible detachement qu'il commanclait enleva Chatillon-sur-Seine aux troupes de Werder 

et leur infligea des pertes sensibles. Lors de la fonnation de l'armee des Vosges, il re<;ut le com­

mandement de la brigade composee exclusivement de corps francs avec les fameuses chemises 

rouges. Lorsque Dijon eut cte repris par Garibaldi, Riciotti, a Ja tete de cette brigade, eut tout 

l'honneur d\me des trois glorieuses journees -- 21, 22 et 23 janvier r87r- pendant lesquelles 

la ville fut disputce avec acharnement aux troupes prussiennes. Le 23 janvier, Ricciotti s'em­

para d\m drapcau, lc seul qui ait ete conquis dans cette guerre funeste. C'etait celui du 6r8 

rcgiment. Les hm!~railles du general ont ete faites aux frais dc l'Etat. Panni les innombrables 

couronnes on remarquait celle du gouvernement fran<;<Üs, cravatee de tricolore, avec cette 

inscription: u La France reconnaissante au General GA RI BALD!> .. 

Liquidation. - On vient de vendre, au fort de Vincennes, un stock de fusils, de cara­

bines, de fleurets et de bai:onnettes - voire une mitrailleuse et un canon. 
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Desarmerneut? Pas exactement. L'Administration des Domairres se debarrassait aux 

enchercs des armes livn;es par les civils en 1914, parordre du gouvernement qui depuis l'armis­

tice a averti de toutes les manieres les interesses a venir retirer cesarmes plus ou moins hete­

roclites et sans valeur qu'ils avaient benevolement apportees, lors de l'approche des Allemands. 

La mitrailleuse etait une machirre infernale d'il y a quel<rue vingt ans et le canon un appareil 

a faire du bruit le I4 juillet. 

Le Ccln'lll trouva ooartant am,ltear, ct lcs enchcrcs s'eleverent a 250 francs ... 

Les Ventes. - La saison des vcntes 1923-1924 est terminee, clle fut riche en objets 

de toutes sortes, fertile cn acljudications exceptionnelles, consequence de la freuesie de la 

speculation ct du cours des changes. Un certain public considere maintenant la Curiosite 

comme un placement. Cct encouragement n'est fonde qu'en apparencc. Que par excmple, 

la Promenade publique de Debucourt, a vant Ja lettre et a toutes marges ait ete adjugee, frais 

compris, 74.687 fr. so, ccla prouve que les encherisseurs font fi de cet axiome que seules les pieces 

de tout premier ordre ne valent que par la capacite d'achat de ceux qui I es convoitent. L'Etat 

lui-meme vient de creer un precedent facheux. Deja, en r872, le << licenciement )) des objets 

du musee des Souverains a fait tomber entre les mains d'un particulier un chapeau de Napoleon 

pendant la Campagne cle France, --- car le musee de l'armee possede celui de Sainte-Helene, 

maisnon celui-la (Cf. C. de la Sabretaclze, rgzz, pp. 568-S78). En r887, la vente publique des dia­

mants de la Couronue rapporta au Tresor 7.207.2S2 fr. so. Et c'etait pour nos souverains d'autre­

fois un patrimoine inalienable transmis religieusement a leurs successeurs malgre les revolutions 

et les jours cle cletresse financiere. Sous pretexte qu'un collier de perles n'est pas une ceuvre 

cl'art, on a distrait du patrimoine national celui cle :\Ime Thiers, et 1 'on a vendu aux encheres 

SOllcollier I2.J.+6-400 francs avcc les frais. Puisque a present, il suffit cl'une poignee de parle­

mentaires pour rendre caduques les volontes des morts, et que les dons et legs faits par des 

testateurs dans la certitude de sa \'oir leurs collections sauvegardees est desormais si precaires, 

je nc dcsesperc pas cle voir un jour mettre aux encheres sous les drapeaux des Invalides les 

reliques les plus sacrees de la gloire militairc de France. Quand quelque chose est entre au 

patrimoine national, l'Etat, qui l'a accepte, a le devoir cle le garder. Ces perles vendues sont 

un precedent malsain cornme une manceu\Te oblique dirigee pour preparer 1 'opinion des masses. 

Et voila uü je voulais en venir. jeter un cri d'alarme, saus plus, mais pas moins. 

H. DEFONTAINE. 
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SAßRES D'OFFICIERS DE CARABINIERS 
(ler EMPIRE) 

Les deux sabres d'Officiers de Carabiniers du Premier Empire que je pn§sente aujourd'hui 

aux lecteurs du Passepoil different entre eux par la nature et la disposition cle la garde comme 

par leurs lames. 

Le premier est en cmvre rouge. Le clessin de sa garcle s'etale symetriquement autour 

cle la grenacle, figmant, en quelque sorte, nne fenille·a 1mit lobes, l'onverture triangulaire situee 

sous la grenacle formant la queue. ~ons trouvons cle cha<rue cote clu motif central quatre ouver­

tures regulieres. La. clenxieme branche laterale se raccorcle a la garde au-dessus cle la seconde, 

la troisieme au-dessus cle la quatrieme. 

L'autre modele, cn cuivre jaLtne, est cl'allnre beaucoup plus n§guliere. Outre le dessin 

fantaisistc cle h grcnade clont la flamme, decoupee nettement, s'etale sur les deux branches 

laterales superieures, une partie de la pairnette a ete supprimee entre les trois premieres brauch es 

laterales. La quatrieme brauche, cle plus grande importance que dans la piece precedente, 

englobe les deux seules ouvertures existantes, et si de l'autre cote de la grenade les quatre 

ouvertures exister~t, elles n'ent ont pas moins des formes beaucoupplus irregulieres. La contre­

garde est cassee, elle etait vraisemblablement iclentique a celle du modele precedent. 

La lame cln n° r cle 945 mm. cle long sur 23 mm. cle fleche, a un pan creux et une gouttiere 

sur chaque facc porte au dos rinscription: << :\ffacture Imple du Klingenthai Coulaux freres )) 

et !es poin<;:ons C et V sur Ja face cle ganlc V snr la face cle contregarde. 

La Iame du n° 2 courbe et plate (longueur et fleche non mesurables par les clegraclations 

cle Ia ronille) nc porte an dos aucune m~trque .. \neun poin<;:on n'est par ailleurs decelable. 

Ainsi clone voici cleux modeles asse~ diffcrents l'un <le l'autre par le clessin de leur garcle 

et surtout lenr matiere. Qnel cst le plus ancien? :-\ mon avis c'est celui en cuivre rouge: en 

effet Ja g,lrclc conserve encorc intact Je clessin de Ia palmette t750: c'est-a-clire cle la pairnette 

plate, clecoupee clans la lenille cle cuivre, a borcls reguliers, et clont les rayons, peu nombreux, 

tres !arges, plats eg;tlement, non reunis entre eux, se continuent sans interruptions avec les 

branchcs laterales cle la garde, modele comme on le voit, fort different de celui de I786 1). 

1) Certains marchands ct amatcurs connais,;cnt ce dernicr sous Je nom de coquille St- Jacques, 

cxccllente denomination <pti pennet tlc le <lifferencier du palmette 1750 (genre auquel appartiennent 

!es moclcles yne nous deniYons) et, tl'autre part., du palmette ne sous le premier Empire (1803) et 

caracterisö par u nc bra nchc courbe encerclant un embleme (grenade, canons, etc.). C'est le modele 

des c]ragons de Ja ga.rde; il cleYait, it la Restauration, supplanter Je 1786 et s'est termine en 1870 

avec le modele des Cent-Gardes. 
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Sabres d , Officiers de Carabiniers 
( Premier Empire ) 

(Collection Docteur Georges) 
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Dans le modele en cuivre jaune, au contraire, la suppression de deux parties dela branche 

courbe a boulverse le dessin de la pairnette clont il ne resteplus trace. La grenade fantaisiste, 

le trace des ouvertures, la courbe de la queue du pommeau, tous ces caracteres me Je font j uger 

posterieur au n° r. .Mais c 'est surtout sa matihc, cuivre jaune, qui consolide mon opinion: c'est 

vraisemblablement vers r8ro, lors du grand chambardement de tenue des Carabiniers, qu'a 

du apparaitre ce modele clont le meta!, iclentique a celui du casque et cle la cuirasse, completait 

nn ensemble eclatant. Qnoiqn'il en soit, ce sont la les deux derniers types du pairnette 

1750 portes cle 1790 a 1815 ponr J'exemplaire en cuivre rouge, de r8ro a 1815 pour ce]ui en 

cmvre Jaune. 

Tontefois, !es Officiers des Carabiniers usaient l~galement a cette periode dn pairnette 

1786, cuivre rouge (tres rare) ou jaune (modele courant) courbe, a grenade, avec l<'quel ils sont 

souvent representes. Nous arrivons clone a nn total cle qnatre modeles de sabres d'officiers cle 

carabiniers, pour ]a periocle 1790-18I5, SaUS compter cette variante de l'epoque revo]utionnaire 

a pommeau carrc et brauche supplementaire clu pommeau a la coquille (reminiscence du chas­

seur a cheval IJ86) que Sottet fignre dans sa monographie (planche IV n° 3) et qui a du etre 

peu porte, et ce sabre passe a la vcntc C ottin: pairnette genre dragon de la garde avec couronne 

surrnontaut l'initiale imperiale, qui me parait avoir ctc une fantaisie individuelle et clater des 

toutes dernieres annees de !'Empire. 
l)r GEORGES. 

DEUXIEME CONCOURS DU "PASSEPOIL" 
~ous avons rec;u de nombreuses reponses a notrc concours, quelques-unes meme de 

l'etranger, ce qui prouvc l'interet quc lui ont porte nos membres. Le jury a termine ses 

opcrations et nous comptions publier clans ce munero les resultats. Au dernicr moment un 

retard d'envoi cle l\I. Benigni qui a du remanier un paragraphe de la solution nous en 

a empeches. 

La nedaction. 
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SABRE D'OFFICIER DES CARABINIERS DE MONSIEUR 
1814-1825 

Si unc circulaire du r8 juillet r8q fut envoyee aux chefs de corps pour les inviter a 
hire disparc1itrc de !'uniforme les boutons aux armes du Roi ou des princes du sang que les colo­

nels avaient substitue par exces de zele en interpretant assez logiquement l'ordonnance du 

12 lllHS precedent qui retablissait pour certains rcgiments leurs denominations SOUS l 'ancien 

rcgime, il est singulier de remarquer gue ladite circulaire ne fut appliquec que dans l'infanteric. 

n est curieux cl'obscrvcr cn cffet qne les regiments de cuirassiers, qui portaient le nom de la 

I<.eine Oll des princes du sang, continuerent jusqu'a la chute de Charles X a porter des bouton3 

aux armes cle leur colonel-nominal, n'pCtt'es sur la garde des sabres de la plnpart de 

leurs officiers. Les carabiniers, portant la cuirasse comme les cuirassiers, mais ayant la 

droite sur eux, etaient commancles par le premier prince clu sang, Monsieur, frhe du Roi. 

Aussi ne sera-t-on point surpris cle voir ici un sabre cl 'officier clc carabiniers de Monsieur 

anx armes cle ce prince. Le pommeau cle la poignee porte la grenacle particuliere aux cara­

biniers, surnommes deja ,, les grenacliers cle la cavalerie 11. C'est une piece soignee avec 

I 
I' 

une belle lance bleuie et clon'.e au tiers, sous 

dessins digncs de remarque, le fourreau est 

d'acier poli ~t clarcl et belieres de meme. Ce sabre 

qui n'a jamais etc rcglcmente, n'a cependant 

plus du C·tre porte dans lc servicedes l'appari­

tion des mocli_:les reglementaires 1816 et 1822 

qui commencerent a attaqner resolument la 

Fantaisie pour l'exproprier de son beau do­

maine. Enf1n on sait quc le 27 fevrier r8z5 le 

regiment des Carabiniers de .Monsieur clevint le 

r"r regiment clc carahiniers et s'augmenta aussi­

t6t d'un 2 8 n'giment. -- M. Saint-Auhain qui a 

hien voulu nous autoriser a reprocluire ce sabre 

vouclra bien trouvcr ici nos vifs remerciements, 

nous permettaut cle completer notre article paru 

sous Je 111l~me titre cbns Je Passepoilen 1923 

Henri DEFONTAINE. 
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QUESTIONS ET REPONSES 

Reponse a Ia 298 Question (posee par le Capitaine Darbou). 

I. La tenue des chefs et sous-chefs de musique de la garde imperiale est n?glee impli­

citement par le clecret du 16 aout 1854 qui, (art. 4) (( clonne clroit aux prestations en cleniers 

et en nature, ainsi qu'aux recompenses et remunerations de servicen. 1°; pour les chefs de musi­

que a celles attribuees aux sous-licutcnants (prcstations et remunerations qui peuvent, au 

bout cle dix ans de fonction, et par clL~Cision imperiale, etre celles des lieutenants): 2° fOUr 

les sous-chefs de musique a cclles attribut'·es aux adjudants sous-officiers 1). Il s'en suit que: 

I 0 dans les tableaux de composition des caclres, le chef de musique compte a l'Etat-major du 

regiment (officier) immediatemcnt apres les meclccins et veterinaircs, alors qu'auparavant il 

ne comptait qu'au petit etat-major it la snite des officiers; 2° clans la dcscription de !'uniforme 

leur tenue n'a pas besoin d'etre precisee, elle ne cliffere cle celle des sous-lieutenants et 

acljuclants que par l'ahsence de galons et d'epaulcttes, et la presence au collet de broderie 

et de lyre, et sur les epaules de deux contre-epaulettes. 

II. Le chef de fanf<ue du bataillondes chasseurs, avait la tenue de l'adjudant de ce batail­

lon: aiguillettes composees de deux trolli;:ons cle 6o mm. en argent et cl'autres de 25 mm. en laine 

garance; pantalon an passepoil jonqnille sans galons; tuniquc a tresses de laine jaune. 

III. Le regiment cle zonaves, comportait a sa creation le 23 decembre r8S4: I Sergent­

major clairon, 2 caporaux clairons, 20 clairons musicicns comptant an petit etat-major et 28 

clairons de compagnie; leur uniforme en decret a la clecision du r6 mars r855. 

Le reglement du I5 juin I857, imprime le 8 septembre I857, livraison supplementaire 

du Journal A1ilitaire 0 !J[ciel, decrit la tenue des tambours, clairons, caporaux tambour et 

clairon, sergent-major clairon ct tambour-major de ce n'giment. 

On cloit en conclnre, hien que le .Journal Jlilitaire Otficiel soit muet, qu'une modification 

avait ete apportee dans la constitntion clu n\giment, et cette hypothese se trouve confirmee 

par le clecret du 2 clecembre r855, imprime le q ou l'on apprend la creation de: 

1 ) Une d<":cision imperiale du 5 mai r855, (·tenclit a l'armee l'organisation des musiques de la 

Garde imperiale. Jusqu'~ cctte clate, les chefs de musique n'avaient que la solcle cle sergent-major 

ou de marechal-cle-logis-chef. C'est it partir de rSss. qu'ils prirent rang d'officier sans assimilation, 

pour prenclre rang cl'officier a\ ec assimilation par Ia loi du 7 a\Til rgoz. 
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I chef de fanfare ayant rang cle sous-chef de musique; 

I sous-chef cle fanfare avant rang de musicien de Ire classe 

5 clairons-musiciens ayant rang cle musicien de ze classe 

I5 clairons-musiciens ayant rang cle musicien cle 38 classe; 

et leur conferc les avantagcs du decret du rG aoüt I854; sont crees egalement, un emploi de tam­

bour-major, un cmploi de caporal-tambour en remplaccment cl'nn emploi cle caporal-clairons 

Le decret ne parle pas des tambours. 

La tenue du chef de fanf<ue est, par suite, celle des adjuclants. Le ] ournal Jlvfilitaire 

Of]tciel ne clonne aucune indication de creation d 'un chef cle musique . .Mais l'annuaire militaire 

fait faire les constatations snivantes: 

I855: a.ucune indication; a.nnees I8)6, 18)7, 1858, 1859 apres }es medecins SC trouYC 

l'inclication suivante: chef de musique N ... , en r86o, chef cle fanfare Delaporte, annees r86z, 

r863, r864 chef de fanfare Hemmerle '); annees r866 ~L r87o plus cl'indication de chef cle fanfare 

Oll de musique a Ja Suite des meclecins. 

J'en conclus que, pendaht quelques annecs, une decision imperiale a, pour recompenser 

des merites, donne rang d'officier an chef cle la fanfaxe des zouaves, qui a Cte lc seul a jouir de ce 

privilege que n'a pas eu son collegue cle bataillon de chasseur. 

Les anciens officiers cle zouaves pourraient seuls nous renseigner, ma1s y en a.-t-il encore 

cle ce monde. Capitaine H. BouTMY 

Reponse a la 32e Question (posee par le Capitaine Bucguoy). Nous devons cette 

fois la n~ponse non pas a un de nos abonnes mais, a un erudit historien et collectionneur beige 

M. Winand Aerts, qui par l'intermediaire cl'un de nos membres, lVI. Lucien Laucly, le specia­

liste de Waterloo, nous envoie les renseignements suivants: 

TENUES OE LA GAROE A WATERLOO 

1° Infanterie; I er et ze grenacliers; rer et ze chasseurs a piecl: tenue de raute en parfait 

etat et grande tenue dans le sac. 

Matin de la bataille, bivacs de Glabais: bannet avecla plaque a l'aigle pour I es grenadiers; 

sans plaque pour les chasseurs; par d'ornement sauf la cocarde a gauehe et legland sur le devant. 

Capote et pantalon bleus. Buffieterie blauehe croisee. Vers 7 ou 8 heures du matin: ordre de 

se mettre en grande tenue, puis presque aussitöt contre-ordre. 

36 et 48 Grenadiers et Chasseurs a pied: Quelques hommes bien habilles comme les 

rer et ze regiments, mais la grande masse disparate: shakos de la ligne, chapeaux, bonnets 

1 ) Les annees I86I, !865 manquent a ma collection. 
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saus plaque, capotes grises, beiges, bleues. Voir leur description ainsi que celle du rer n~giment 

de grenadiers dans H. de Mauduit, temoin oculaire et acteur du drame, et les lettres d'offi­

ciers de la Garde reunies dans le carnet de la Sabretache par le yte d'Avout. 

II. Cavalerie de la Garde, Artillerie, Jeune Garde, etc. rien de precis, mais de plausibles 

hypotheses. Sauf pour l'infanterie de la jeune garde, les Marins et les Sapeurs, les tenues 

n'avaient pas ete granderneut modifiees par Louis xvur. On avait donne aux gendarmes 

d'elite, le casquc qui est au musee Cotton, mais on leur renclit le bonnet cl'ours avisiere que la 

Compagnie Dyonnet portait a Watcrloo. Lcs dragons d'Hoffmeyer re<;urent aussi une autre 

coiffure vcrs janvier r8rs, iclentique a celle des lanciers cle la ligne. Reprirent-ils le casque a 

criniere au retour de Napoleon? Je suis tente de le croire. 

III. Si la. vieille garde portait la tenue de route, il y a 99 chances sur roo, qu'il en 

etait de meme pour les autres corps. D'ailleurs, c'est a la fois logique et traditionnel. La 

grande tenue fut portee clans toutes les batailles ... renfermee clans le porte-manteau ou le 

havresac. A Essling on sortit !'uniforme de parade. C'cst le seul cas. Donc, toute la cavalerie 

cn surtout: grenadiers et clragons sans revers a l'habit, surculotte grise, pas de plumet, les 

grenadiers sans cordons; chasseurs: l 'habit et la culotte verts; lanciers: chapska recouvert 

et revers croises, pantalon de cheval. 

Maintenant, il est a peu pres certain que si les Corps royaux de France etaient bien habil­

les, les hommes qu'on y ajouta pour les completer subirent le sort des 3° et 4° grognards, 

c'est-a-dire qu'on les habilla comme on put. A noter que le regiment des Chevau-legers 

lanciers de la Garde avait comme rer escadron les Polonais de l'Ile d'Elbe, d'ou deux tenues 

pour ce corps. I> W. AERTS. 

338 Question (posee par lVI. C. Leroy). Peut-on m'indiquer l'attribution du glaive 

ci-contre: monture argentee, poignee en ebene, lame plate, la coquille couverte d'ecailles 

aucun autre attribut. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 
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4e Annee. 

JACQUES DUTAILLIS 

Chirurgien-Major - 1776-1786 

D'apres nn tableau communique par Mme Kranner, son arriere petite-fille 

PLANCHE No 7. 
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TROMPETTE DU 3• HUSSARDS - 1858 

PLANCHE No 8 



MAISON PAUL JEAN 
2, rue Christine, Paris 6e 

ACHAT V ENTE ECHANGE 
Registre du Commerce de Ia Seine NO 104-369. 

Curiosites militaires, Armes, Coiffures, Cuirasses, 
Boutons, etc. Decorations, Plaques, 

------ ____________ , 

ANNONCES A TARIF REDUIT 
44 M. H. H. ROELL, het closter a Eefdc par 

Zutphen (Pays-Bas) offre: 
La Giberne, 2e et 3e annees. 
Le Memorial de Ste-Hetime (illustrations de 

Bombled). 
Recits de guerre: !'Invasion I 870-71; par 

L. Halevy. 

11 demande: 
Carnet de la Sabretache I893 et I894· 
La Giberne, Ire annee, 192I la livraison 

NO 272. 
Tenues des troupes de France, Ire annce. 

Job et Montorgueil: France. 
)) 

)) 

La Cantiniere. 
Bonaparte. 

Petict, Journal historique de la cavalerie du 
5e corps de Ia cavalerie pendant la cam­
pagne de France de 1814, Paris, Correard. 

Choppin, La Cavalerie Franyaise, Paris 1893. 

Colonel Fabrier, Journal des operations du 
6e corps pendant la campagn,e de France 
en 1814, Paris, Carez Thomine, 1819. 

45 Monsieur le Lieutenant TREVELOT, 12, rue 
de Tivoli, Metz, demande: 

Coiffures de cavalerie Ier Empire, casque de 
dragon I825, Fourreaux cuir, droits garni­
tures fer, sabre de mousquetaire noir, sabre 
de grosse cavalerie dit Modele I790 a mon­
ture fer, plaque de cuirasse de carabinier 
I8I5 et 1825, porte-giberne des gardes du 
corps du roi, et des mousquetaires gris, 
casque des gendarmes des chasses et des 
chasseurs du roi, sabres de cavalerie four­
reau cuir et cuivre. 

Il offre a ceder ou a echanger: 
Fusils a re.petition Spencer- allemand I868 

- allemand I865 - anglais Enfield Snider 
I 867 court --';:· Enfield Snider I866 long -
Remington Egyptien - Werder 186g T -
Dreyse I86o-Dreyse I862 -anglaisMartiny 
Henry - Springfield I864 - Willchester 
- suisse Vetterli a repetition r869. 

Fusils modernes divers. 
Fusils fran~ais de cavalerie an IX - Infan­

terie I777 - Infanterie an IX T. 42 -
Infanterie I822 T. bis - Infanterie I842 
- Infanterie I842 T - Chassepot 1866-
I866 T 1874 - 1874. 

Fusils d'enfants de troupe I842. 
M ousquetons Remington Mod. 2 - artillerie 

I 829 T. bis - de gendarmerie 1842 - de Ian­
ciers I836 - mousquetons modernes divers. 

Carabine a repetition Spencer - de Chasseurs 
a pied I853 - carabine de Versailles cava­
lerie - Modele I 866 - Modele 1874 
carabines modernes diverses, etc., etc. 

Coiffures, equipements divers franyais et 
etrangers d'officiers et de troupe. 

Cuirasse officier de carabiniers He Empire garde. 
Cuirasse officier de cuirassiers garde, ne Empire. 
Cuirasses de cuirassiers et de carabiniers 

diverses. 
Casque de dragon de l'Imperatrice - casque 

d'officiers de dragons de la garde - de 
cuirassiers de la garde II - de cuirassiers 
I84o- 1845- I858- casques de dragons 
I84o -- I845 - 1858 - casque officier cui­
rassiers et de dragons I845· 

Documents : Journal militaire, les tenues des 
troupes de France de Job. 
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LES SABRES A L'EPI DE BLE 

Le sabre que le Passepoil a reproduit page 8r de la 3e annee 1 dans l'article de 

M. Defontaine sur les Gardes d'Honneur du Calvados, m'a valu plusieurs lettres qui prouvent 

qu'il a excite un certain interet. Ce sabre, dont toute la decoration est fonnee par des epis 

de ble graves, faisait partie de la collection Detaille et figure aujourd'hui avec elle an Musee 

de l'Armee. U1. il a Cte catalogue comrne sabre de garde d'honneur de ville, et c'est a ce titre 

que M. Defontaine l'avait choisi pour illustrer son travail. .i\Iais ce sabre fut-il primitiverneut 

et exclusivement cela ? l\I. Defontaine ni moi nous ne le croyons. 

Ce sabre etait certainement destine a Süll origine soit a un commissaire de guerre, soit 

a un administrateur ou inspecteur des domaines, et ce qui l'indique, c'est precisement cette 

· ornementation a l'epi de ble. Si nous consultons Bottet, nous voyons que les commissaires 

des guerres (dont l'epee porte l'epi de ble comme motif de decoration) portaient souvent des 

sabres a monture argentee ornes du meme attribut. D'autre part, l'arn~te du zr septernbre 

r8or sur l'uniiorme des administrateurs et preposes de la I<_egie de l'Enregistrement et des 

Domaines prevoit un sabre dont la monture est certainement en argent et 1' ornementation 

semblable a celle du reste de l'uniforme dont ]es broderies comme le bouton sont a l'epi de 

ble. Le catalogue de la vente Cottin donne sous le n° n6g la description d'un costume d'ins­

pecteur des domaines oü les epis de ble sont semes a profusion. La plaque de Ceinturon, en ar­

gent, portant le mot domaine, est ornee d'epis du meme style que ceux de nos sabres . 

. l\I. C. Leroy nous signale justement dans sa collection le sabre que nous avons repro­

duit ci-contre a cote du premier et dont le iourreau en cuir porte trois garnitures d'argent 

chacune ornee de trois epis graves ou estampes. La poignee en argent controle est tres proehe 

parente de celle du sabre Detaille. 

L'un comme l'autre de ces sabres etaient donc des armes destinees tres certainement 

au mom~nt de leur fabrication, a l'epoque du Consulat, soit a des commissaires des guerres, 

soit a des fonctionnaires des domaines. Mais ces deux categories de fonctionnaires, les seconds 

surtout ont bien vite prefere au sabre 1' epee plus legereetplus facile a porter, et ces beaux sabres 

1 Et que nous redonnons a nouveau ci-contre pour permettre de le comparer avec les 
deux autres. 
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1 2 

Sabres a "l'Epi de ble" 

1. Collection Ed. Detaille - Musee de l'armee. 
2. Collection C. Leroy. 
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Sabre type "Officier de cavalerie lcgere·" Consulat. 

(Collection Docteur Georges) 
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argentes ont dü rester pour compte chez les marchands oil ils ont sans doute attire l'ceil des 

gardes d'honneur de villes desireux tres souvent de se distinguer par des details de tenue 

des rnilitaires de metier. Le sabre a monture et fourreau en metal argente est tres frequent 

chez les gardes d'honneur de villes, et c'est ainsi qu'ont fini certainement beaucoup de ces 

sabres a monture argentee dont la premiere destination avait ete tout autre. je ClOiS donc 

que le vrai titre a donner au sabre de la collection Detaille serait: << Sabre d'administrateur 

des domaines, epoque consulat, porte SOUS l'empire par Ull garde d'honneur de ville Jl. 

Mais voici plus curieux: Le docteur Georges nous communique le tres interessant 

sa bre que l\I. Hilpert a dessirre page 67 dans tous ses details. La rnonture est en cuivre, le 

pommeau plat leghement incline en avant porte l'initiale D. La lame de 83 cm. de long et 

de 5 crn. de fH:che est a 2 pans creux, bleuie, grav ce et doree. au tiers. Le fourreau en laiton 

argente porte deux bracelets ornes de feuillage, la face externe porte deux encadrements 

ornes et plus bas un long epi de ble. La face interne est tout entiere parsemee d'etoiles en 

quinconce. Comme on le voit, l'epi de ble y tient une place n~duite, mais il faut en rapproeher 

les ornementations, agricoles dc la lame. Ce qu'il y adeplus curieux dam I' arme, c'est le melange 

du fourreau en metal argente (comrne celui du sabre Detaille) avec la monture en cuivre. Le 

sabre est du type cavalerie leghe consulat. On pourrait croire que le sabre et son fourreau 

n'ont pas ete a l'origine faits l'un pour l'autre; mais s'ils l'ont ete, il faut admettre que le four­

reau a epi de ble a seduit quelque officier de cavalerie legere au point de le lui faire adopter. 

Si un de nos collegues du Passepoil connaissait d'autres exemples d'armes ornees de ce curieux 

motif, nous lui serions reconnaissant de nous les iridiquer, et nous publierions avec plaisir 

toute communication ulterieure sur ce sujet. 
Capitaine E.-L. BUCQUOY. 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Liste des membres. Au cours des mois de Septembre et Octobre 1924 ont ete 

admis dans Ia Societe 

comme membre corresponclant: M. C. Deiacre a Bruxelles, 

comme abonne : M. L. Scharf a Bottberg-\Vökhingen (Bade). 
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DEUXIEME GONGDURS DU "PASSEPOIL" 
(Planche n° 4 parue dans le n° 2 de 1924.) 

La tf1che du jury a ett' cette tois plus difficile qne l'an dernier. Comme nous l'avons deja 

clit, de nombreux memhres ont pris part ~~ notre cleuxibne concours. Nous en publions ci: 

apres la solution donnee par l\I. Benigni. Comme on le verra, le titre qui convient a la 

planehe est : 
Chasseurs a cheval de la Garde imperiale 

Crimee, ete r856. 

Beaucoup de concurrents se sont egares en y voyant une troupe de cavalerie formee 

en Algcrie. Parmi les solutions juste::. quatre ont retenu l'attention du jury qui les a classees 

dans l'ordre ci-dessous avec tres peu de difference entre les deux premiers et tres peu entre 

la troisieme et la quatrieme. 

r 0 M. le Capitaine Darbou a l\Iayence; 

2o M. Henri Boisselier a Paris; 

3° Solution etablie en collaboration par l\I. le Major Thornas de l'armce 

beige et l\I. le Capitaine Deleuze de l'armee helge; 

4° l\I. Henri Feist ~l Nancy. 

Aussi le jury a-t-il decidc cle decerner quatre prix au lieu de trois pnSvus, qui sont par­

venus aux laurcats sous forme de dessins originaux de vignettes parues dans le Passepoll. 

Les cleux premieres solutions se rapprochent beaucoup de la solution type, les deux suivantes 

contiennent surtont des erreurs sur les quatrieme et cinquicme questions. Enfin le jury a 

decerne une mention au consciencieux travail cle l\I. Lespinasse qui contenait beaucoup d'ob­

servations fort justes, mais qui n'avait pas inclique le corps auquel appartenaient les trois 

cavaliers. 
LE junv. 

SOLUTION. 

Les trois cavaliers representes sur la planehe hors texte n° 4 appartiennent au.x deta­

chements d'elite fournis par les rer et 4-e Hussards et par les regiments de Chasseurs d'Afrique, 

pour constituer·le corps des Chasseurs a che<Jal de la Garde, organise en partie en Crimee le 

8 mai r8s6, en execution du decret du 20 decembre r8ss 1. 

t Les quatre premiers escadrons furent seuls fom1es en Crimee; ..:les 5e et 6e escadrons furent 
recrutes en Algerie clans les depöts des 4 regiments d e chasseurs d' Afri(1ue. 
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C'est dans cette tcnue quc le rcgimcnt quitta la Turquie d'Europe pour rejoindre Com­

piegne ou il re<;:ut, '.'Crs la fin de l'annce, le brillant unilom1e que l' on connait. Les hommes 

avaient au prealable rendu leurs fusils 1, parce que lc nouveau rcgiment devait taueher des 

mous(iuetons. Les hussards a\·aient aussi versc leurs pelisses et leurs dolrnans 2 et lcs chas­

seurs d'Afrique leurs capotes 'l. Pour diminuer dans la mesure du possible la bigarrure, les 

hussards du 4e avaient en outrc troquc leurs vestes rouges contre d'autres blcucs. tandis yuc 

·des pantalons garance remplayaient ceux jusqu'alors en servicc et qui ctaient bleu celestc; 

par cette mesure l'aspect general des escaclrons Ctait moins disparate dans ses grancles lignes 

tout au moins. Enfin, le nouveau regiment devant etre entiE::rement rcmontc cn chevaux 

barhes et gris, les hussards avaient laisse leurs chevaux europcens pour prcndrc ccux que le 

licenciement du 4e regiment de chasseurs d'Afrique rendait disponibles 4. 

Nous avons pense qu'il y aurait quelque interet it fixer le souvenir de la tenue primitiYe 

de ce beau rcgiment qui, pendant plusieurs mois, s'offrit aux ye:ux cle: ses contemporains sons 

un aspect assez peu connu, principalement pour les hommes du 4e hussards, clont les cou­

leurs de !'uniforme ne rappelaient edles d'aucun des d·gimcnts de cette arme existant ü cette 

epoque. 

Voici un certain nombre de reflexions interessnntes que nous a\ ons relev6cs clans les 

rcponses it ce concours. 

I° Casquette du clzasseur d'Ajrique. ---- On s'est etonn(' de l'absence cle pompon et de 

numero sur cette coiffure. lVL Je Capitaine Darbou, l'un des concurrents, repond lni-meme 

a cette question: ''La casquette d'Ajrique n'a ni le mtnu!ro en mital blanc, ni le pompon d'esca­

dron privus par le rd>glement d·zt 31 dicembre r847. Il y a l/l soit 111ze !zubitude d'Ajrique 0·1{ la 

casqztette jut souvent portee sans pompon ni mtntiro, soit simplement le r!sultat d'une longue 

campa gne. 'l 

;:;o Pantalon basan! jztsqu' a la ceinture. - 13ien que supprime rc·glementairement depuis 

1 Les regiments de Cavalerie legerc envoyi~s en Afriqne on en Orient avaient definitive­
ment abandonne le monsqneton ponr premlre le fnsil cle clragon, qni armalt deja les chassenrs 
d'Afriqne. 

a La tenne de campagne des hussarcls se composait alors cle la veste et cle la pelisse; 
mais les ordres ministeriels relatifs anx regiments destines il faire partie de 1' Armee cl'Orient 
specifiaient qne les corps devaient emporter leur habilZenuni complet. Or !es orclres de l' Armee 
d'Orient conccrnant le retrait de certains effets appartenant aux cl~'tachements clestines au regJ­
'ment des chassenrs de la ·Garde, ne parlent que du clolman. On sait pourtant que !es hussarcls 
avaient lenrs pelisses pendant cette campagne. ll faut croire que ce vctement coüteux et surtout 
utile pendant l'hiver avait deja ete retire en raison cle la belle saison et de la cessation des 
hostilites. 

3 Senls les sapeurs des chasseurs d' Afriqne incorpores clevaient conserver leurs capotes. 
4 A l' exception des sapeurs, de la musique et des trompettes clont les chevanx etaient 

noirs pour les premiers et alezans pour les antres. 
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le ji mai r854, ce pantalon rest<t en service jusqu'a epuisement complet des magasins des 

corps et des approvisionnements göneraux. C'est ainsi qu'on en vit encore dans certains esca­

clrons pendant la campagne cl'Italie en r85g. 

3o Porte-manteau du rer Hllssards. -- L'etoile ornant les extremites cle cet eff'et a Cte 

portce par certains rcgiments avant qu'elle fut prescrite par l'ordonnance et par consequent 

cl'une couleur fantaisiste. Nous a\·ons note ce cletail particulier au rer Hussarcls sur une aqua­

rellc du General Pajol, qui avait fait la campagne cle Crimce, comme on le sait. 

P. BENIGNI. 

ORLEAN S-CAVALERIE 1761 
PLANCHE N° 9 

Les deux Cavaliers du regimcnt d'Orlcans pr6sentcs par notre collegue Rousselot dans 

sa planehe hors texte sont tires d'une scrie cle calq ues executcs par .M. l\Iillot et egalement 

par le General Vanson sur une serie de petits soldats decoupes et peints a la gouachedes deux 

c6tes et qui sont certainement cle l'epoque qui nous occupe. Ajoutons que ces petites silhouettes 

ont servi ~t Job pour etablir S011 aquarelle 11° IJ de la premiere annee des tenues de troupes 

de France, l\.cgiment Orleans-Infanterie et qu'elles ont ete commentees par notre maitre 

regrette l\I. Cottreau; c'est tout direl 

Le Regiment avait Cte cree en r63o par le Commandeur de Souvn~. puis achete par Anne 

d'Autriche, pour son seconcl fils le duc d'Anjou en r647, denomme Orleansen r66o: il devint 

r3e Regiment de Cavalerie en 1793, 22 8 Dragons en r8o3, c'est sous ce numero qu'il tient encore 

rang dans notre armee. - De r6go a Ij62 les Couleurs fixees pour l'habillement ne varierent 

pas (en principe); en tenant compte des modifications apportees a la coul?e des habits nous 

voyons : habit et manteau de drap gris blanc, couleur distinctive rouge, boutons blancs, 

buffle de peau jaune - buffleterie blanche piquee, culotte cle peau jaune, cocarcle noire 

au chapeau, cquipage du cheval rouge. Tel etait l'uniforme prescrit par l'ordonnance du 

rer janvier r6go et qui clevait etre maintenu jusqu'au reglement du 2I decembre 1762. 

Si nous en croyons ce qui precede, le corps qui nous occupe clevait etre ainsi vetu; mais 

voyons en realite ce qui se portait. Tout d'aborcl comme coiffure l'ourson cle grenadiers par 

analogie avec Orleans-Infanterie q ui le portait en entier; le fait est confirme par un compte­

rendu du marquis de Fumel au marechal de Belle-Isle sur l'inspection cle differents corps (2r jan­

vier 1758). L'habit etait franchement blanc (les revers parements et retroussis rouges); par contre 

il etait orne sur l'cpaule clroite d'une aiguillette et a gauehe cl'une epaulette a franges aux cou-
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leurs d'Orleans c'est-a-dire: tricolore. Le gilet ou plus exactement la veste de buffle jaune 

est conservee, mais galonnee de rouge et est protegee devant par un plastron d'acier formant 

cuirasse dont le port devait etre reserve au seul regiment de cuirassiers du Roi. Les buffteteries 

sont jaunes et agnSmentees d'un galon rouge de chaque cote. 

Quant a l'cquipement du cheval, il reste rouge, mais galonne a la livree d'Orleans. 

L'armement se composait d'un sabre, de deux pistolets et d'un mousqueton. 

La tenue portee en I76I, ne devait plus etre conservee longtemps, car en I762 toute la 

Cavalerie recevait l'habit bleu. Orleans eut comme uniforme habit bleu, col revers et parement 

rouges, boutons blancs, veste de buffle j aune bordee de rouge et culotte de peau, comme coiffure 

le chapeau galonne argent; la bandouliere de buffle agn'mentee de rouge etait conservce. Cette 

description du type 1762 provient de la meme source que le type de 1761. 

Sur la planehe on a etc oblige de simplifiEr au coloris le galon de livr~e de la Sellerie qui 

se compose en realite de trois filets bleus et c\eux 10uges alternes sur un fond de galon blanc. 

H. BüiSSELIER. 

Couronne de schaLraque d'officier 

Artillerie a cheYal cle la Garde Imperiale - 1er Empire 

(Commnnication de !11. H. Defontaine' 

llrodCe et pailleh~e or fin, nu passe; l'interieur en suie rouge forme une poche. 
L~ ronronne forme une toque nolJiliaire Empire en velours grenat. Le tout 

lJrode snr fond de drap lJleu foneö - grandeur exacte. 
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LES UNIFORMES OE LA GRANDE GUERRE 

LES SPAHIS AUXIUAIRES ALGERIENS (1914-1915) 

Formation. - En aot1t I<JI-f, quelques jours apr(·s la declaration de guerre, le lieutenant­

colonel du Jouchav, alors commandant des remontes en Algerie, proposa et fit approuver 

par le ministre un projet de formation d'un corps de goumiers sous le nom de Spahis auxi­

liaires algeriens: Le corps devait sc recruter a Ja maniere des formations de goumiers et autres 

irreguliers que l'on a lcvees en 1\lgerie ct au Maroc ~~ l'occasion de toutes les expeditions. 

Des la deuxieme quinzaine d'aollt, les spabis auxiliaires commencerent a SC rassemhier 

a Alger et a Blida. On les rccrutait parmi les indigenes volontaires qui s'engageaient pour 

6 mois et clont beaucoup amenaient leurs chevaux. lls recevaient, selon la coutume observee 

pour les formations de goumiers, un burnous bleu, l'cquipement et l'armement. 

Organisation. -- Le corps fut forme a ro escadrons et du reste organise sur le plan general 

d'un fort regiment de cavalerie, les escadrons se subdivisant en qnatre pelotons. 

Les pelotons etaient constitues exclusivement d'indigenes, les grades etant parmi eux. 

En plus un ou deux sous-officicrs tran<;:ais aaient affectes ~' chaque peloton. Le peloton etait 

commande par un indigene pris parmi les cai:ds ou personnages marquants et promu pour 

la circonstance au grade de lieutenant ou s0us-lientenant ; Oll encore par un lieutenant incli­

gene demissionnaire Oll en congc. Lcs escadrons etaient commandes par un capitaine fran<;ais 

assiste d'un deuxieme officier fran(_(ais, capitaine Oll lielltenant, OU cventuellement d'un capi­

taine incligene1 . Deux escadrons etaien t groupes sous la direction d'un chef d' escadron. Enfin, 

le lieutenant-colonel du J oucha~·, promu colonel pell apres, prit le commandement du corps, 

assistc cl'un capitaine-adjoint. Un petit etat-major fllt constitue all moyen de cavaliers, grades 

et adjuclants franr;ais. 

Lagrande majorite des officicrs fran~.ais furcnt pris dans le cadre des remontes d'Algerie. 

Un certain nombre d'officiers de;; affaires incligenes ct quelques rares officiers de chasseurs 

d' Afriqlle y furent admis. Presqlle tout le cadre fran<;:ais troupe fut pris dans les remontes. 

1 C'etait lc cas clu Capitainc Khaled, pctit fils d'Abcl-el-Kacler et qui s'etait fait mettre 
en conge un an avant la guerre. 
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Historique.- Les spahis auxiliaires s'embarquerent it la fin d'am1t et arrid:rent ~l temps 

pour prendre part ~' la bataille de la ~\farnc. :\u moment de la eourse iL la mcr ils joui:-rent un 

r6le assez important; ils subirent de lourdes pcrics au moment de la prise de Lille oü une partie 

de leur effeetif fut faite prisonnit•rc 1 . Puis ils furcnt poussc:s jusqLte sur l'Yser oü ils prirent 

une part aetive aux operations du dcbut autour de ::\ieuport. Lorsqu'en no,·embre le front 

se fut stabilise, on fut assez cmbarrasse pour les utiliser. On essaya de les employer anx 

tranehees, mais cette gnerre pour laquellc ils n'daicnt pas faits les deroutait, et on dut y 

renoneer 3. peu pres. Ils restörent clone inutiliscs clans la region clc la Panne .. \u printcmps 

de rgr:), eomme leur cngagement clc six mois dait Zt termc et que la gucrre s'etcrnisait, il y 

eut parmi eux un debut de revolte quc l'attitndc extr0memult ferme et l'ascendant consi­

dcrable du colonel maitrisercnt immccliatement. On sc d(:·eida enf1n ~~ les liccncier. C crtains 

elements furent \·erscs aux Spahis, cl'cmtrcs rOl\0\ l'S chcz CUX. 

Uniformes.-- A la formation, les spahis auxiliaircs arrid:rcnt v0tus cle luus cllcts pcr 

sonnels, clone sans aueune uniforrnit6. La plupart portaient lt tarbouch arabl' et des effets 

blancs, d'aucuns etaient assez mal c·quipes. 

Quant aux ehefs, plusieurs etaient superbes. i\ote entre autres 1\m cl'eux, envdoppe 

dans son burnous de cai:cl, ecarlate brodc d'or, sur un cheval superbe, schabraque d'une peau 

de panth('re et harnaehe cle euir rouge tout ornementc cle broderie& et clc ciselures de cuivre; 

un autre, un superbe arabe i\ barbe noire, coiffc· cl'tm tarboueh blanc, vetu d'une veste turque, 

d'un gilet et d'un ]arge pantalon, le tout bleu celestc et ornc d \me infinite cle chamarrurcs 

noires. 

Peu apres leur arrivee en France, 011 les eqnipa uniformcrnent, et Yoici hl tenue qu'ils 

portaient sur l'Yser, en octobre 1914: 

Troupe. Tarbouch blane entoure d'une eorde de poil de chamean. Burnous bleu celeste 

fonce avec large piece de poitrine Yerte eneadree d'une tresse jaune, le tout du modele des 

spahis. Vareuse en velours gris clair a grosses c6tes, fermant droit par une rangee de cinq bou­

tons en cui\'re unis. Pantalon arabe, modele des spahis, cn meme velours gris. Bottes arabes 

en filali rouge avee sandales arabes en cuir noir et eperons d'aeier. Ceinturon-eartouehiere 

modele des spahis, en euir rouge. Carabine de eavalerie avee banderole rouge. Sabre cle cavalerie 

legere. Harnaehement en euir rouge du modele reglementaire des Spahis. 

Grades indigenes. Galons de grade en pointe, jaunes ou or, comme clans les spahis. 

Beaucoup les portaient simplement agrafes sur les manches de la vareuse. 

1 Le jeune fils du Colonel du Jouchay qui servait aux goumiers sous un notn arabe, fut 
fait prisonnier et parYint a s'echapper au cours d'une eyasion quasi romanesque. 



LE PASSEPOIL 75 

Officiers indigcnes. Tarbouch blanc avec corde de poil de chameau. Tunique garance 

semblable ü celle (non reglementaire) que portaient en tenue journaliere les officiers indigenes 

de spahis: r rangee de neuf boutons dores, colld rabattu du fond, orne d'un croissant brode 

en or, parement rond du fond avec un ou deux galons de grade, circulaires et plats; rien 

aux epaules, pas cle boutons ü Ja taille. Pantalon d'officier indigcne, a l'arabe, bleu celeste, 

SpoJüs auxiliaire (troupe) 
Le tartJOuch lJlanc assez haut an·dessus tle la cordf', srlon 

l'habitude des Spahis <l".Alger (h Constantiue et t·n Tnnisic, 
le tarlJouch est plus bas). Lc hurnous bleu assez court, la 
pii;ce de poitrine vert clair borde de jonquille. Les bottes 
rouges, avec sandales uoires. Ualons dc grade jon!luille. 

Officier indigene. 

Chamarrures noires au pantnlon. 
ttni-revol \"er en cuir verni noir. 

SOUYent ornc de chamarrures noires aux poches. Bottes rouges, parfois ornees d'arabesques 

dorees. Pas cle burnous. Sabre d'officier ou cle troupe. Harnachement cl'officier indigene, en 

cmr rouge, parfois ornementc d'arabesques clorces. 

Offi.ciers fran<;:ais. Ter1Ue reglementaire cl'officier des remontes pour les officiers en pro­

venant: kepi rouge a banclean noir, galonne cl'argent. Tunique entierement noire, galons, 
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brides d' epaulettes et boutons argent. Grenade au n° de la compagnie au kepi et au collet. 

Trefies d' epaules blancs. Culotte garance a bande noire. Les officiers des affaires indigenes et 

ceux de chasseurs d'Afrique portaient leur tenue n:~glementaire 1 (Kepi pour les chasseurs 

d'Afrique). 

Grades fran<;ais. Les grades et cavaliers fran<;ais portaient la tenue de la remonte 

d'Afrique: Chechia garance de chasseur d'Afrique recouverte d'un couvre chechia bleu. Veste 

bleu fonce, modele des chasseurs d' Afrique, collet du fond avec ecusson garance portant en 

bleu fonce lc n° de L{ compagnie; parement marque par une tresse plate garance, revenant par 

derriere le long de la fente de la manche; trefies d' (~paules blancs, brides bleu fonce. Galons 

ecarlate Oll argent. Ceinture de laine bleu clair. Culotte garance a passepoilbleu clair. Houzeaux. 

Equipement, armement et harnachement reglementaires dans la cava:lerie fran<;aise. 

Les adjudants avaient la tenue des officiers de remonte, sauf les galons et le kepi de 

leur grade et la culotte a passepoil. 

Des la fin octobre, on commen<;ait a teindre en bleu les tarbouchs blancs trop voyants. 

Plusieurs officiers indigenes echangeaient en outre leur tenue rouge et bleue contre la tenue en 

velours grise de la troupe, avec insignes de grade. 

Capitaine DARBOU ~. 

1 En I<Jq, les officiers des affaires incligenes portaient la tcnuc du corps dorrt ils prove­
naient avec les differences suivantes: le kepi de 2 c tcnue remplace en toutcs circonstances le kepi 
de rrc tenue ou la coiffure distincti...-e. Aueune insigne au banclean du kepi. Le collet de la tu­
nique porte une grenade brodee sur ecusson clu foncl clu collet. 

2 D'apres des notes personnelies prises it Blida cn aoüt I<JI4 et sur 1' Yser en octobre. 
Quelques renseignemcnts sur l'historiquc du corps proviennent cl'officiers y ayant servi. 

DRAPEAU PRIS A L'ENNEMI 

Le dernier Numero du Passepoil contient page 55 sous la signature deM. H. Defontaine 

une petite erreur qu'il importe de rectifier. Il s'agit des drapeaux pris a l'ennemi au 

cours de la guerre de r87o. Le drapeau du 6re Pomeranien (ze Bataillon) recueilli devant 

Pouilly pres de Dijon n'est pas le seul tombe entre nos mains. Le drapeau du r6e Regiment 

Pomeranien (ze Bataillon) a ete enleve a Rezonville (Ravin de la Cuve) par le Sous­

lieutenant Chabal du 57e Regiment d'infanterie. 

Medecin-major M. FERRON. 

• 
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ECHOS ET NOUVELLES 

AU .i\IUSEE DE L'AR.MEE. 

Successivement, depuis septembre 1923, les B1tlletins de lct Sociite des Amis du lvFttsee 

de l'annee rectifient certaines erreurs d'attributions d'armes ayant appartenu a nos souverains. 

ll est ainsi desormais etabli, a propos du sabre dit de Sobieski, legue par l'Empereur a sor. 

fils, que Napoleon a possede deux sabres de Sobieski ou a fait une confusion d'attribution sous 

1' empire de sa cruelle agonie, et la direction du .:\Iusee, par les plumes autorisees du sous-. 

directeur, .I\I. le lieutenant-colonel Pol PA YARD et de l'attache au l\Iusee, lVI. le capitaine BuTn:--:, 

classe ainsi ces trois sabres ayant appartenu a Napoleon. 

1° Ca 12 (appendice Bernadac, ]. 387 1). - Sabre a poigm\e tete de cheval, ayant appartenu 
au General Bonaparte, figurant a l'etat A du testament, remis au General Bertrand et n'ayant rien 
de commun avec le sabre de Sobieski, clone attribue a tort a ce roi de Pologne dans le testament 
de l'Empereur. 

2° Ca I07 (catalogtte Robert, ]. 390). - Sabre de Stanislas II, roi de Pologne, r et non de 
Sobieski, remis a Napoleon par le prince Poniatowski et figurant a l'Mat B du testament (armes 
deposees chez le comte de Turenne). 

3° J. IIg. - Sabre de Bathori, et plus probablement, de Sobieski, mais ne figurant ni a 
l'etat A ni a l'etat B du testament. 

Ensuite, des trois glm·,·es du :\Iusee, catalogues J. 386, J. 417 et J. 418, aucun n'a 

appartenu au Premier Consul. Le glaive de celui-ci, ainsi que celui de l'Empereur, porte par 

lui au Clzamp de Mai ct dont il fait mention dans le testament, sont l'un et l'autre au Musee 

des Arts decoratifs. 

L'epie d'Austerlit:::, les deux paires de pistolets de Versailles, le sabre a poignee a tete 

de cheval sont aux Invalides, mais le poignctrd est au Louvre, dans la galerie d'Apollon, aupres 

de l'epee dite de Charlemagne que nos rois ceignaient le jour de leur sacre. Quant au couteau 

de c!zass"e, cette enorme trousse de vermeil cisele offerte par la ville de Berlin au vainqueur d'Iena 

et qu'il donnaplus tard a .:\Iarmont, il est propriete deM. le prince d'Essling. 

Enfin, :\I. le capitaine BUTT!~, dans une etude parue dans le n° 290 du Caruet de la 

Sabretaclze, vient de dissiper unelegende a fonderneut errone: celle de l' ipie dite de Charles I X, 

conservee au l\Iusee de l'armee, en clemontrant d'une maniere peremptoire que cette arme 

cataloguee J. 378 n'est qu'un bon type d'epee de cour fran<;aise du xv11e s:ecle, quant au 

pommeau et a la garde, surcharges d'inscriptions attributives relativerneut modernes, comple­

tes par une lame a peu pres contemporaine et une fusee ancienne de poignard du type dit de 

l'ile de Sard:ügne, )I. Buttin ajoute que le prcmz'er marechal de COSSE-BRISSAC avait bien, 

re9u en don du roi Henri II l' ip/c de bat,lille de ce monarque, ainsi que le prouvent les memoires 
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du fidele officier du marecha!, Fran({ois Boyvin, baron du Villars, mais que Charles IX n'avait 

que 13 ans a la mort du maxt~chaJ et que Je second du nom ne re(;ut lc baton qu'en r6<)-f, c'cst­

a-dirc ,-ingt ans apres la mort dc CharJes IX . 

.Nous concluons de CCS ctudes, Otl la science Vä cle pair a\'CC la methode, que la refec­

tion complE:te d'un catalogue cdite de r88r a r88C) s'impose. C'Ctait la vulonte du regrett(' 

general :.VIalleterre, et il en avait ainsi clecide comme on sait, c' est le neu depuis longtemps 

deja de tous les amis du passe de l'incomp;uable arrnurerie frant;:aise, car le catalogue n'est 

plus a present que le Line cl'or de l'erreur et indigne du plns bmeux rnnsee militaire du moncle. 

AU MUSEE DE LA LEGION D'HON)JEUI~ 

Nous avons annonce ici, voici juste trois ans (Passepoil, I<)2I, p. 79) Je projet cle cr6ation 

du :.VIusee de la Legion cl'Honneur. Grace aux souscriptions de r2o.ooo Jegionnaires fran<;ais, 

de 22.000 etrangers, et parmi eux cle denx americains (:ilf. \Villiam Crorn\\'ell ct un anon:-~me, 

qui ont donne des sommes considerables) le palais est dotc rue cle Bellechasse d'une ailc syme­

trique et semblable a celle cle Ja rne de Solferino, aile qui constitue lc nom·cau l\Iusee qui sera 

inaugure en clecembre, sans qu'il cn ait coute un centime a l'l~tat. Ce musee comprenclra quatre 

grandes salles. Dans la premiere se trouveront notamment les colliers et les riches manteaux 

des quatre grands ordres de l'ancien regime, le grand cordon du Saint-Esprit que portait 

Louis XVI au Temple, le costume du sacre de Charles X, etc.; dans la seconde, les r8.ooo pieccs 

de la collection Bucquet; dans la troisieme, des souvenirs de l'Tndependance americaine (une 

seule salle pour l'ordre cle Cincinnatus! ! ... , il faut bien etre gracieux a notretour pour les Ame­

ricains !) ; clans la quatrieme, la salle de la guerre contemporaine, avec les armes et les deco­

rations que porterent I es marechaux J offre et Foch aux heures decisives de leur commandement. 

Enfln, le musee commence seulement l'annee dernicre, qui a coute plus d'un million, contiendra 

5 .ooo gravures, et des toiles remarq uables d'Horace Vernet, Charles, :\Ieissonnier, Yvon, etc. 

Ce sera l'un des Centres les plus emouvants de la gloire fran<;aise dans tous les domaines. 

AU MUSEE DE VERSAILLES 

Les SalZes des no~tvelles acqztisitions du 1\Iusee de Vers<:ülles viennent de s'enrichir 

d'un legs interessant, celui de la suite des portraits cle famille de l'illustre famille des 

SEGUR. Nous avons pu voir ainsi un admirable portrait du marechaJ, qui fut ministre de 

Ja guerre de Louis XVI, toile superbe de 1\Pne Vigee- Lebrun; un portrait en buste du 

grand-maitre des ceremonies de Napoleon I er, dans son costume de gala, un autre portrait 

en buste par Gerard du general, membre de l'Academie fran<;aise, auteur des memoires: 

du Rhin a Fontainebleau, etc. 
Henri DEFONTAI~E. 
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LE GENERAL RAPP, AIDE-OE-CAMP DE L'EMPEREUR 
ET SES ARMES 

(Planche n° ro ct planehe supplement.) 

C'est avec un certaiu etonnement que j 'ai rencontre au :Ylusce de la ville de Selestat 

le portrait de gener~tl que j'ai rcproduit aussi ficldement quc possible planehe w. C'est un cu­

rieux tableau de deux m?tres de haut ol1 Je personnage est de grandeur naturelle. Il est peint 

avec le plus grancl soin des cletaib et contient, a cDte d'assez jolis morceaux, des fautes de 

proportion singnlit'res, comme par exemple le groupe cle chevaux önormes derriere dc tout 

petits arbres. Au premier aborcl j'Ctais trb embarrasse pourclasser cette tenue; je lc fus 

moins lorsque j'appris que ce portrait etait celui du General Eapp, le heros de la ville voisine: 

Colmar. Par suite de quelles circonstanct·s cette toile d'aillems non signee a-t-elle echouc 

au musee de Sclestat, c'est ce qu'il m'a Ctc impossible d'dablir. 

La tenue etrange que porte J{app s'explique lorsqu'on se rappeile qu'il s'agit d'un gene­

ral aide de camp cle l'empereur. Elle est un melange cle Ja tenue des officiers d'etat~majo de 

la gardc Imperiale et des insignes de gencraux, c' est-a-clire des broderies cle feuilles de chc·ne 

au collet, parements et revcrs. Gen(;ral de brigacle de l'an XI, f{app est fait general de division 

apres Austerlitz. C'cst de l'cpoquc r8o6-r8o7 qu'il faut, je crois, dater cet uniforme de cam­

pagne. Le chapeau-claquc plat, la sellerie avec fontes cn peau d'onrs indiquent bien qu'il 

s'agit cl'une petite tenue. 

Il est interessant de retrouver sur ce ta blcau k sabre prCfere de l{app, celui qui se 

trouve aujourd'hui dans la collection de 2\1. Bernard Franck et que nous reproduisons sur 

notre planehe supplement. Ce sabre, avec son pommeau dit a l'allemande est tres caractc­

ristique. A c6te de lui nous avons donne l'epee (toujours de la meme collection) quifut offerte 

au general Rapppar la ville de Dantzig. Le founeau est en galuchat noir. La lame est triangu­

laire damasquinee or et bleuie. Sur h partie acier un semis cl'etoiles minuscules et de quartiers 

de lune jusqu'a la pointc. La coquille porte des attributs militaires orientaux et est bordce 

de l'inscription suivante en lettres d'or sur email bleu clair entre deux filets or: rr Au general 

gouverneur I~app la Ville cle Dantzig reconnaissante, r8o8 ". 

Capitaine E.-L. BuCQUOY. 
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QUESTIONS ET REPONSES 
34e Question (posee par le Colonel D.). Existe-t-il une edition illustree des cahiers du 

Capitaine Coignet ? Si oui, de qui sont les illustrations et peut-on me donner le nom et l'adresse 

de l'editeur du volume. 

Reponse a la 32e Question (posee par le Capitaine Bucquoy). C'est, si j 'ai bonne me­

moire, dans la Curiosite historique et militaire de feu M. Dubois que se trouvent les renseigne­

ments recherches . 

.i.VI. Aerts voudra bien me pardonner si je rectifle quelques petits details dans sa tres 

interessante communication sur les tenues de la Garde a Waterloo. 

r 0 On n'a aucune preuve ecrite, a ma connaissance, du changement de coiffure des 

dragons de la garde sous la rre Restauration. Seul un dessin de Carle Vernet donneun dragon 

coiffe de ce nouveau casque, mais ce dessin est sujet a caution, car il fait partie d'une suite 

qui fourmille d'inexactitudes. De toutes fa<;:ons, si ce casque a vraiment existc, il est impossibk: 

de dire s'il a ete mis en essai seulement, ou s'il fut donne a tout le corps. Les papiers de la Garde 

imperiale, en tous cas, n'en font aucune mention, tandis qu'ils donnent le devis detaille de 

l' habit de wirasse adopte pour les grenadiers a cheval, devenus cuirassiers de France. 

2° La cavalerie de la Garde fit la campagne de r8r5 en tenue de route, sans plumet 

et sat'l.s culotte de parade. 

3° La grande tenue fut portee par la Garde comme par toute la ligne, non pas dans le 

sac, mais bien sur l'homme, dans les batailles suivantes: Austerlitz, Iena, Friedland, Wagram, 

la Moskowa. Cela ne fait aucun doute et des documents et memoires nombreux en font foi, 

(voir Bardin, Barres, Marbot, le 1\Ianuscrit des Carabiniers, etc.). 

4° Eu teuue de route, comme dans les batailles ou l"on n'eut pas le temps .ou la possi­

bilite de se mettre en grande tenue, le surtout sans revers j-usqzt' en r8ro, avec revers a partir 

de cette date, avec s1trwloUe en toile d'abord, en drap plus tard, pour la gendarmerie, les gre­

nadiers et les dragons. Le bonnet d'ours saus plumet, ni cordon, ni pompon. Czapska couvert, 

Kurtka aux revers fermes, pantalon de route aux lanciers. Quant aux chasseurs, l'habit ne fut 

porte comme tenue de campagne qu'en I8o6-r8o7. Mais le service particulier de ce corps 

demande UU developpement impossible a donner ici; Oll le trouvera dans les series du capitaine 

Bucquoy sur les chasseurs de la Garde qui paraitront l'an prochain. 
P. J3ENIGNI. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucguoY. 

Le Geraut: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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TENUES OE LA CAVALERIE D'AUTREFOIS 

Suite de l'article paru dans le N° 2 de la 4e annee, page zs. 

Cette disposition resta en usage SOUS la Revolution et l'Empire chez les carabiniers, 

dans un grand nombre de compagnies d'elite de dragons et dans les grenadiers a cheval de 

la garde jusqu'a la premiere restauration. La longueur 

du cordon, strictement calculce pour servir a l'occasion 

de fourragere, ne permettait pas de le disposer autrement 

sur la Coiffure. La garde consulaire a pied mit a la mode 

un cordon natte, porte en echarpe de droite a gauehe et 

entourant la face et le dos du bonnet. La longueur du 

cordon s'en trouva triplee, mais ce n'etait plus dans ce 

cas qu'un ornement. L'infanterie, certains regiments de 

drago:rs s'empresserent d'adopter cette mode lancee par 

les corps de la garde aussi jalouses que copies. 

Quant a la houpe dorrt parle le reglement de 1767, 

c'etait un flot fixe au sommet de tous les bonnets a poil et 

qui pendait tantüt en avant, tant6t en arriere, certaine­

ment en arriere pour R.oyal-Allemand, car cet ornement 

n'est pas visible sur les bonnets du regiment toujours 

representes de face. 

Le bonnet a poil durait six ans, y compris la duree 

du chapeau delivre en meme temps au meme individu. 

Les Dragons porteront le casq~te en cuivn jaune, 

avec cimier et rosettes de meme metal, il scra garni d'une 

criniere noire dont les boucles seront assujetties avec 

des fils; ceux de la seule compagnie du Colonel-General, 

seront garnis d'une criniere blm-zche. La fourrure du 

casque sem de peau de cltien marin; le derriere sera 

garni d'ttne petite boucle et d'une courroie de cuir propre a 
retricir dans le besoin la largeur de la forme du casque 1 • Les 

1 Appelee clepuis serre-tete. 

Adjudant de Cavalerie 1786 

Tenue ordinaire de service de semaine. 
Chapeau ordinaire, cocarde et houpe blanches. 

Co! blanc. Snrtout entierement bleu, boutons 
blaues. Veste hleue. Culotte de peau. Guetres 
noires. Buftleterie blanehe, plaque de ceinturon 
cuivre. Snbre d'officier non dore. Canne en 
ipnc cvttleur naturelle, bout superieur en os, 
gpaulette et dragonne couleur de feu. Le 
corps seul et trave1 se longitudinalement de 
1leux cordons de tresse d'argent. 



LE PASSEPOIL 8z 

dragons qui seront congedies ne poztrront emporter le1ws casques; ils seront retires et conserves 

pour servir attx dragons de rempLacement. La duree des casques de dragons est fixee ä 

hu,it ans, azt moyen de quoi ils seront emplaces chaquc annee par huitieme sur le pied 

du, complet. 

Les reglements anterieurs sont d'une indigence de details incroyable, et il nous 

faudra, pour suppleer a l'absence de description, reproduire avec les cotes un ou deux 

specimens de cette coiffure. ~1. ~'[argerand. dans son remarquable ouvrage sur les Coij­

jures de l' Armee Fran9aise, a reuni quelques renseignements tres interessants: 

H C'est en 1762, ecrit-il, que Je casque fut adopte pour la Coiffure des dragons; 

il avait ete introduit en France par le ::\1arechal de Saxe qui en avait coiffe ses volon­

taires. En I779 la hauteur du casque fut legererneut elevee; depuis cette epoque aucun 

changement n'y avait ete apporte et les dragons de la H.evolution continuerent a porter 

les casques des Dragons du Roi: a bombe de cuivre de forme relativerneut basse, entouree 

d'un turban de peau de (( chien marin)), ... Avec une houpette no;re et une criniere 

retombant de chaque cote et a l'arriere du cimier. lui-meme peu eleve...... L'ancien . 

casque possedait deja des rosettes de cuivre de chaque cote du bandeau, mais saus jugu­

laires de cuivre. Des agrafes permettaient d'agrafer une petite jugulaire de cuir pour 

maintenir le casque dans les manceuvres a cheval. Les dragons faisaient aussi usage 

depuis longtemps de Visieres mobiles qui s'ajustaient OU s'enlevaient a volonte. ll 

Primitivemcut les casques n'avaient pas de houppette ou pinceau de cnn sur l'avant 

du cimier, ni de visieres; ces accessoires furent ajoutcs successivement aus casques et 

a des periodes variees, selon les regiments, comme en temoignent ]es documents gra­

phiques contemporain. La jugulaire de cuir s'agrafait a l 'interieur de la bombe. Elle 

se composait generalement d'un boucleteau court et d'un contresanglon plus long, qm 

se bouclaient sur la joue droite de l'homme. Didier-Boguet dans le tableau du Combat 

dans les gorges du Tyrol 1 represente fort bien ce systemc en meme temps que d'autres 

d'allure beaucoup plus revolutionnaire. Cn p:Jrte-plumet, Oll porte-houppe, de CU!Vre, 

etait fixe sur le turban en avant et pres de la rosette, tantot a droite, tautot a gauehe 

suivant les regiments. Certains corps n'en avaient pas 2. Le reglement de I786 prescrit 

le premier de placer ce porte-plumet du cote gauche. 

Chaqzte compagnie de cavalerie ou de dragons sera distingute par une houppe de 

1 l\lusee de Versailles. 
2 On peut voir au Musee de l' Armee un tableau, don de 1!. Gabriel Cottreau, representant le regi­

ment d'Orleans-Dragons. A l'exception du coloncl qui porte une aigrette, la troupe n'a ni plumet ni 
houppe. 
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Zaine, de forme ronde et aplatie, de 6 lignes (r . cent. 35) d'epaisseur, et de 20 lignes, 

(4 cent. 51) de diametre, q~ti sera portee att-dessus de la cocarde 1 dans la cavalerie, et 

au-dessus de la rosette gauehe du casque dans les Dragons; celle de la premiere compagnie 

sera ecarlate; celle de la seconde, bleu-ceteste; celle de la troisieme, rase, et celle de ·la qua­

trieme, souci. Les deux adfuJants, le ma$tre-marechal, le maitre-sellier et l' armurier, por­

teront la houppe en Zaine blanche, comme etant attaches a l' etat-mafor. 

L'instruction de 1787, citee plus haut 2
, complete comme il suit cette description: 

(( H oupe - La houpe est montee sur une branche en fil de fer repliee par la moitie de fayon 

a faire ressort dans le gousset. Sa forme esl celle d'une sphere aplatie, ouverte par le bas 

pour recevoir et soutem:r la cocarde. ) 

En parlaut de l'engoument qm commen<;a a se manifester pour les plumets 

vers 1789, Bardin oppose le luxe et la frivolite a l'elegance et au bon gout. Cette 

refiexion est des plus justes et marque parfaiterneut la difference la plus sensible entre 

l 'Armee du regime qui allait finir et les troupes de celui qui se preparait a lui succeder. 

L'armee de Louis xvr est vetue comme une personne de race, collet monte et du mei­

leur ton, l'autre, celle des heros en sabots, ne l'est guere, vetue, ou quand il lui arrive 

de l'etre, elle se ha.te, a Ja fa<;on des enfants turbulents, de gacher les effets mediocres 

qu'un ramass1s de mercantis lui fournit a un prix exorbitant. Les volontaires se con­

solent de cette misere avec des colifichets: '' Nous n'avions ni souliers, ni habits, dit 

Bardin, no~ts avions des plumets. " Et ces plumets, quand ils en auront les moyens, ils 

]es feront enormes et ]es pareront de toutes !es COUleurs de ] 'arc-en-ciel, a [a maniere 

des nouveaux riches. Saluons-les bien bas, ils ont flotte sur les champs d'Austerlitz, 

d'Iena, de Wagram. de la :vioskO\·a ! ... 

Ce plumet, symbole du luxe tapageur. ne pouvait etre tres golite SOUS l'ancien 

regime; l'armee l'abandonnait aux timbaliers, aux tambours-majors et aux recruteurs, 

comme les gentilhommes leurs livrees aux valets. Aussi les ordonnances le proscrivaient­

elles, sauf toutetois le regterneut ephemere de rn6, qm en avait cree un en forme 

de fieur de lis, mais combien grele et peu eclatant en comparmson de ceux de la Revo­

lution et de !'Empire. Puis le plumet disparut encore, sauf de tres rares exceptions 3 • 

1 Bardin ecrit: "Avant 178l), jamais cocarde n'avait ete attachee a un shako de hussard, a un 
casque de dragon, a un bonnet a poil. C'eut ete une heresie en fait de tenue, une impardonnable faute 
contre la mode. " 1\ous faisons des reserves pour Je shako de hussard seulement, a moins que Bardin 
ne veuille pas appeler cocarde le gros nceud de basin, tant6t noir, tant6t blanc, qui etait fixe a la base 
du plumet, mais dont l'usage s'etait perdu bien avant r786. 

2 Voir plus haut meme annee, p. 65. 
3 Les hussards portereut toujours, ou presque, cet accessoire de leur costume exotique, et les 

troupes legeres par imitation. 
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La mode ondoyante et diverse en ramena quelque peu le gou.t vers l'epoque qui 

nous occupe, a ce que nous apprend l'Encyclopedie 1 avec ce cachct philosophique du 

temps, dont 1' esprit de Bardin est pour 

amst dirc 1 'exasperation: 

(( A igrette. - Dans ces derniers temps 

on a place sztr les chapeaux de quelques­

ztns de nos rigiments une petite aigrette 

de plumes, lzaute de 4 a 5 pouces (II a 13 

cent. et de1nie), ornemM'lt dispendieux, mes­

quin, sans utiiiti. Lorsque le soldat combat­

tait corps a corps, il importait de lzti donner 

ztn appareil imposant. 

iV!ais aujozml'hui qzte les t1·oupes s'ap­

proclt5nt rarement cl 150 pas, t't quoi servirait 

pour notre injanterie, meme les grands pa­

·nach:JS Cariens et Samnites? Ce:tx-ci au moins 

avaient de la grandeur et de la magni(i­

cence: mais on peut dire de nos pdites 1f;lumes 

de jennne, si mescimtes 1t des soldats, ce 

que Lucius Papirius disait des aigrettes aux 

ancinzs romans: non cristas vu!nera jaccre. n 

(A sztivre) P. BEXIGXI 

1 Encyclopeclic mcthodique, I78-t, p. 55· 

-) "D 
"l '._) . ...__ 

Dragon tenue de Corvee 1786 

Bannet enti€rement vert, galon de la couleur 
<listinctive. ]<'Lot vert et de Ia couleur distinc­
ti ve. Cheveux dCfrises et non poudres. Co! 
blaue. Veste verte. Boutons meta!. Culotte de 
peau. Bas gris. Vieux souliers. 

XOTE RELATIVE AU HORS-TEXTE, PLANCHE rr 

~otre clragon en vcdette est rcvetu du fameux manteau cape que nous avons decrit dernierement 

(z" annee, pp. Sz, 83; 3" annec, pp. 33, 3-f, 35). L'ampleur de cct cffet, son capuclwn bizarre donnent 

it b silhouette dc ce cavalicr esscntiellemcnt europcen et cl'origine plutot septentrionale, un aspect afri­

cain. ::\c dirait-on pas cl'un goumicr cnveloppe dans son burnous? Les clevants du manteau sont pare­

rneutes de chamois, i1 Ia fois couleur clistinctive clu regiment ct couleur cle la livree de la maison cle 

Concle. Lcs galons cramoisi dc ccttc meme Iivree, qui bordent Ia housse dc l'equipage invisible, gar­

nissent cle trois cloubles brandebourgs le haut cln manteau sur Ia poitrine. 

P. BENIGNI. 
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EQUIPAGES DE LIGNE 1825 

(PL\i\CHE N° I2) 

Sur notre planehe hors-texte n° rz, }I. ]. Hilpert a reuni en une seule, deux planehes 

representant deux marins des equipages de ligne, en grande et en petite tenue, qui 

n'ont ete, a ma eonna1ssanee, jamais reproduites dans des . publieations ayant trait 

a la reeonstitution des aneiens uniformes. Elles n'ont ete citees dans aucune ieonographie 

militaire, pas plus dans eelle de Glasser que dans eelle de Sauzey; leur auteur, Bardel, 

ne semble pas etre un dessinateur connu. De fait, ees deux planehes donnent l'apparenee 

de ces gravures de journa ux de modes d'autrefois, oü le dessin du personnage est traite 

sans importanee, tandis que les moindres details du eostume sont soigneusement indiques, 

pour donner une idee exaete de l'cnsemble et faeiliter la confection. Je serais clone porte 

a eroire que ces deux p!anehes etaient destinees a aceompagner le reglement prescrivant 

le nouvel uniforme des equipages, de maniere a donner a l'autorite a laquelle il etait 

soumis, une idee de l'effet qu'il produirait. 

Ce reglement date du I9 oetobre r8zs et porte la signature du comte de Chabrol, 

ministre de la marine et des colonies ; il fait suite a 1 'ordonnance du 2 oetobre r825, 

organisant le personnel de la marine royale en cquipages de ligne. 

L'uniforme comporte dans son ensemble: un paletot, un pantalon et une eapote 

en drap bleu de roi; eravate noire en soie, dite levantine (sie), demi-guetres a huit 

boutons en tricot n01r ou en toile blanehe. un sac de peau. 

Armerneut: fusil modele cle dragon, avec bai:onnette, ceinture avee sa giberne 

et porte-bai:onnette. Le sabre est portö par eertaines eategories de matelots ayant des 

fonetions speeiales, telles que: chef de piece, chargeur, gabicr, timonier-sondeur, ete. 

La eoiffure que j 'ai gardee pour la fin, semble etre eelle de grande tenue, un 

defi au bon sens quand on songe aux eonditions de vie si speeiale de eeux auxquels 

elle etait destinee, eelle de petite tenue, un defi au bon gout. La deseription detaillee 

de l'une et de l'autre merite d'etre eitce in extenso. 
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CHAPEAU-CASQCE 

'' Le chapc:au-casque se compose d'un feutre fort. en laine pur :\ledoc, fin, souple, leger 

(( et brillant. Il est orne d'une p'aque en cuivre jaune. numero dccoupe a jour, se demontant, 

« fixee au chapeau-casque par une patte double en cuivre; et de deux jugulaires en 

<< cuivre jaune, d'un seu: morceau, estampces a ccailles, montees sur basane noire lustree, ter­

<< minee par une petite courroie en cuir, au bout de laquelle est une petite boule en fer 

<< poli, les jugulaires s'attachent au chapeau-casque par deux boutons de cuivre jaune 

(( a fleurs de lis, au moyen de deux fils de fer. 

'' Le dessus du chapeau-casque est recouvert par une bande en cmvre jaune 

<< mince, de 34 millimetres de largeur, et Je dedans par une bancle cle fer-blanc de la 

cc meme dimension. Le chapeau-casque est surmonte d'une criniere le recouvrant depuis 

<< sa partie arriere, et ayant 30 8. 32 centimetres de longueur; cette criniere ou chenille 

cc se fixe au chapeau-casque par trois crochets en iil de fer; elle se demonte a volonte. 

<< La coiffe du chapcau-casque est en toile blanche, entource d 'un petit galon 

<< noir en laine. La criniere s·: porte par dessus le corps du chapeau-casque mum de sa 

« coiffe. )) 

CASQUETTE 

<<La casquette est en drap bleu; sa forme est ronde, dite de '' champignon)) 

<< Le dessus est clivise en quatre parties garnies cl 'un passepoil bleu de rOI, et sa cir­

<c conference d'un passepoil en clrap ecarlate. Le fronton est compose de trente morceaux, 

<<clont quinze en drap bleu et qui.nze en drap rouge, et adapte a.· la partie superieure 

<< par un passepoil en drap bleu. 

cc La casquette est garnie cl'une visiere et d'un couvre-nuque en cmr nOir verni, 

<< frappes sur les bords d'une vignette. Le dessous de la visiere est peint en vert avec 

<< un bord noir; elle est egalerneut garnie cle deux mentionnieres en peau de veau noire, 

<< terminees par des attaches en ruban de fil noir. )) 

Donnons d'autre part le detail de la ceinture: 

<<La ceinture est en tissu de laine; elle forme, dans toute sa longueur, des raies 

« ecarlates et gros bleu, et est bordee aux deux bouts par un ruban en fil rouge. Les 

(( raies ecarlates, an nom bre de trois, sont a c6te; les raies gros bleu, au nom bre de 

<<quatre, sont saus c6te. La largeur de la ceinture est de 95 millimetres. 

<< Le buffie interieur de la ceinture est perce, aux deux bouts, de plusieurs trous 

« pour recevoir les ardillons de la plaque et ceux du porte-agrafe. La plaque est en 

a cuivre-laiton lamine, cintre et a pans coupeSll, 
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La pattelette de la giberne est ornee d'nne ancre en cmvre de 50 millimetres 

de hauteur. 

Par suite d'un oubli inexplica ble ou pour une raison qui m'est inconnue, Bardei 

a omis les epaulettes qui sont cependant prevues par lc reglement de r8zs, ainsi qu'il suit: 

Corps d'epaulette en cuivrc pour les maitres et les marins. 

cc Ils sont cn cuivre, frappes a la matrice, et portant une empreinte d'ecailles. 

cc qm descend depuis la p:1rtie la plus etroite jusqu'au bas, oll commence un croissant 

cc qm termirre le corps de l'epaulette. Autour du morceau dc cuivre est cousue une petite 

cc ganse en laine rouge. Lcs epau1ettes sont fixees au paletot par trois agrafes en fer noir. >> 

Ce genre cl't;pau1ettes. assez inattendu pour des matelots et generalerneut reserv<; 

aux sapeurs. sapeurs cln genie ou sapeurs-pompicrs, etait peut-etre, dans 1 'esprit de l'auteur 

de l 'uniforme, un homm::1.ge rendu aux anciens marins cle la Garde qui portaient ega­

lerneut deux contre-epaulettes en cuivrc, mais sans empreintc d'ecailles. 

L'uni1orme represente par la planehe de Bardei a deja ete reproduit. Nous le trouvons 

dansl'armee de Detaille et dans z planches de Job (n°8 27 et 33) des ccTenuesdestroupes 

de France >> mais ces rcproductions ne nous sembleut pas tout-a-fait exactes. Detaille 

a coiffe ses marins d'un casque clont la bombe porte un turban, clont la visiere et le 

couvre-nuque sont distincts, ,·eritable casque cle pompier, tandis qu'il s'agit d'un 

chapeau-casque, c'est-a-clire d'un n~ritable chapeau melon dont le bord fait tout le tour, 

sans plumet surmonte cl'une chenille. Le dessin de Job, planehe 33, et sa vignette dans 

Je texte, contiennent la meme erreur; son dessin de Ja planehe 27 est plus exact. Enfin 

tous deux ont pourYU les manches du paletot de pattcs de paremcnt a 3 boutons. Cet 

ornement clont le reglement d'ailleurs ne nous parle pas, nous semble peu compatible 

avec un paletot de marin ct nons croyons que le parement sans patte, ferme en dessous 

par 2 boutons que donne Bardel. est plus conforme a la verite. 

L'ordonnance du z8 mai r829 repartit le corps royal des equipages de ligne en 

Clllq divisions, chacune d'ellcs prenant le numero de l'arrondissement maritime Oll 

elle est etablie. Il est pre\·u, pom Ja premiere foB dans la composition du petit etat­

major, de chaque diYision: un tambourg-major un maitre-fifre. et pour les trois divisions 

de Brest, de Toulon et de H.ochefort une musique composee de g musiciens clont un chef 

et r8 eleves-musiciens. Cellc de Rochefort fut supprimee en r832. 

C'est la genese des deux musiques des equipages de la flotte de Brest et de Toulon 
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qui devaient plus tard se classer parmi les meilleures musiques militaires, comme d'ail­

leurs, il faut le dire, toutes les musiques composees presque exclusivement d'elements 

sedentaires (garde republicaine, regiments du genie, ecoles d'artillerie, etc.) 

Le tambour-major porte !'uniforme traditionnel: kolbac a flamme et plumet de 

grande tenue, baudrier, canne a chainette, sabre du modele special. Il est charge d'instruire 

les tambours et de leur enseigner << les 29 batteries distinctives pour le service >> (voir 

la planehe 33 de Job). 

En r832, le port du casque fut supprime par les equipages embarques et son 

usage nSserve pour le service a terre: gardes, revues, prises d'armes. 

L'ordonnance du II octobre i836, modifiant l'organisation des divisions des equi­

pages, fait figurer, dans la liste du petit-etat-major, un maitre clairon; c'est la premiere 

apparition des clairons dans la marine. Une nouveaute egalerneut de ce reglement fut, 

dans la composition du sac du marin, la chemise a col bleu portee encore de nos jours. 

Ce genre de chemise, devenu en quelque sorte comme le symbole de !'uniforme des 

matelots, d'ou le nom de col marin, a ete adoptee dans toutes les marines; seuls les 

Tmcs, qui ne peuvent rien faire comme tout le monde, adopterent bien la forme, mais 

non la couleur, et il etait plaisant de voir les matelots de la marine ottomane affubles 

d'une chemise a col rouge. 

Les derniers chapeaux-casques disparurent vers r84o. L'annee r856 amena deux 

Suppressions: les emplois de tambours-majors et l'usage des flfres. En realite, les fifres 

subsisterent encore de longues annees a bord des batiments; l 'instrument etant peu 

couteux et SOll ]CU relativerneut facile a apprendre, le recrutement des fifres fut aise, 

notamment parmi les mousses, et sans etre un vieillard chenu, je me souviens tres bien 

avoir vu, il y a quelque 40 ans, dans mes premiers embarquements, virer au cabestan 

au son du fifre et du tambour. Aujourd'hui encore, il existe des fifres a l'ecole des ap­

prentis-marins qui possede avec son ensemble de tambours, de clairons, de fifres et 

d'une musique, une des plus belles tetes de colonne que je connaisse. C'est, je crois, 

l'unique corps militaire de France ayant encore des fifres. 

Capitaine cle vaisseau P. BARTHES. 
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LES ARMES DU GENERAL DDRSENNE 
(Planche suppzement hors texte). 

Toutes les armes du General Darsenne que nous reproduisons 

dans ce numero proviennent du comte de Valanglard, un de ses 

descendants, et font partie aujourd'hui de la collection Bernard-Franck. 

Les epees cle service n° I et :2 sont a poignee de nacre, la garde en 

bronze clore et cisele. le fourreau cuir a garnitures en cuivre clore et 

cisele. L'epee d'honneur n° 3 est a poignee de nacre a quatre filets 

or; sur une des taces le buste de Mars entre deux etoiles; sur la 

coquille le serment des Horaces en or ciselt'. La lame en acier darnasse 

d'or et d'attributs guerriers, porte en lettres d'or clans le haut l'ins­

cription: '' Les Officiers des Grenadiers a pied de la Garde Imperiale 

au General Dorsenne. n Le fourreau en acier bruni est couvert sur une 

de ses faces de semis d'etoiles d'or; toute sa garniture estenvermeil cisele. 

Quant au glaive cle ceremonie que l\I. Hilpert a dessirre ci­

contre, sa poignee porte a la base de chaque cote un aigle en bronze 

cisele. Sur la fusee en nacre rainee un medaillon allegorique represente 

une femme accoudee sur une ancre; le pommeau est forme par un 

casque de chevalier en bronze cisele. La lame est une tres jolie 

lame de Damas damasquinee que le General avait rapportee de la 

campagne d'Egypte et qu'il a appropriee ponr son giaive. Le ±ourreau 

est en cuir avec garnitures en bronze dore et cisele. 

E.-L. BUCQUOY. 

DRAPEAU PRIS A L'ENNEMI 
l\1. le l\!Iin l\I'Jr Ferron dans la rectification inscree page 76 du Passepoil 

a mon article de la page 55 a parfaitement raison en ce qui concerne 

les drapeaux tol'nbis entre nos mains, suivant son expression. au cours de 

la guerre de r87o; mais je crois devoir faire remarquer a mon tour 

que je n'avais pas parle de drapeaux tombis entre nos mai1ts, ma1s 

de drapeaux conquis; le mot est meme imprime en italique page 55. 

Le drapeau du r68 Pomeranien a ete enleve, c'est-a-dire plus expres­

scment trouve, sous un monceau de cadavres par le sous-lieutenant 

Chabal: quant a celui du 6r8 il reste bien comme je l 'ai ccrit le 

seul conqztis au cours de la campagne. H. DEFOXTAI:\E. 

Glaivc du G2neral 

Darsenne 

(Collection 
Bernard-l<'ranckl 
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ECHOS ET NOUVELLES 

A propos de l'ordre de Malte. -- Cet ordre jadis regi par un grand-maitre 

etait divise en huit langu<?S ou nations: les membres de l'ordre portaicnt un costume 

nolr avec manteau a pointe et une croix d'or emaillee de blanc et onglce de fleurs, 

de huit pointes.. Quand Bonaparte s'empara de ~\Ialte. cn 1798, il annexa l'ordre, mms 

le papa Pie vu ne reconnut pas l'annexion et decida que l'ordre ne compterait plus 

que 2 langues, celle d'Italie et celle d'Allemagne; en attendant, ]'ordre s'etablit en Russie 

et le tsar en devint le grand-:\Iaitre. Bonaparte cependant ne reconnut pas la decision 

du pape. Le confl.it semb'ait oublie lorsqu ·un incident recent vint le reveiller, que 

<< Le J11 atin )) nous raconte en ces termes: 

« Tout recemment un citoyen etranger qui avait rendu des serv1ces notables a 
la France demanda au ministcre des affaires etrangcres a recevoir en recompense l'ordre 

de Malte. Le Quai d'Orsay lui offrit vainement d'autres satisfactions honorifiques: cet 

etranger les refusa toutes. Il entendait recevoir l'ordre de :\Iahe, et aucun autre. Et 

il entendai.t le recevoir de la France. Sur les instructions cle :\1. Herriot, on consulta 

la grande chancellerie, qui consulta les archives. La reponse fut que la France avait 

le droit de faire des chevaliers de :\Ialte.)) E.-L. B. 

Au Musee historique de la Ville de Strasbourg. - Parmi les dernieres acqui­

sitions du Musee historique de la \'ille de Strasbourg, il convient de signaler celle cle 

plusieurs armes, d'origine strasbourgeoise: Une paire cle beaux pistolets de debut du xvrue 

siecle, signes cl'un armurier strasbourgeois. ~ Un tres beau sabre d'o!J[cier, epoque Louis xvr. 

a poignee garnie cle galuchat; le fourreau est en cuir a garnitures de style rocail! e en 

bronze dore, la lame, richement gravee, est signee au clos: <c Berger, J1 archand Fourbis­

seur, a Strasbourg 11 •• ~ Un sabre cl'officier superieur, epoque H.evolution, a lame gravee 

portant la signature (en 5 lignes): << Berger, Fourbisseur, rue petite-Bouclierie, a Strasbourg 11 

- Un sabre epoque Revolution, clont la lame porte cl'un cote l'inscription gravee: 

Cavalerie Nationale Strasbourgeoise 1>, clel'autre la clevise: <<Je n'existe que pour la patrie ''· 

La direction du Musee historique, s'effon;ant cle reunir, en vue cl'une publication, une 

documentation aussi complete que possible sur les armes signees cl'armuriers ou cle 

fourbisseurs strasbourgeois, serait tres reconnaissante a tous les collectionneurs qui vou-

draient lui signaler des pieces de ce genre. A. RIFF. 

Cours sur l'histoire du costume. ~ A l'ecole professionneUe cle jeunes filles 

Elisa-Lemonnier, rue Duperre, ainsi qu'aux cours du soir cle l'ccole municipale d'arts ap 
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pliques a l'industrie, II, rue Dupetit-Thouars, .YI. le sous-Secretaire d'Etat de l'Enseigne­

ment technique a designe un artiste et un erudit des plus qualifies, l\L ]. R UPPErtT 

pour Y faire des cours bi-mensuels sur l 'histoire du costume. L'administration des ·petitions 

vient de recevoir plusieurs petitions, dont une signee de plus de r.2oo peintres, sculpteurs 

" costumiers, couturiers, ciseleurs, gens de theatre, demandaut la creation d'un cours 

superieur. C eci parait la premiere manifestation de l 'interet public envers une science 

oll nous nous comptons depuis trop J ongtemps, et l 'aube de la reconstitution historique, 

Oll le cinema, en pariculier, tourne certaines pieces historiques oll 1 'ignorance du costume 

prete a sourire. 

Chez les Russes. -- Les sovicts continuent a vendre les souvemrs de l'histoire 

nationale de Ja ''Sainte Russie n. C'est ainsi que, notamment, le musee d'armures d'Ivanof 

va etre disperse au feu des encheres, de meme que le fameux musee de peintures de 

!'Ermitage, dont Ja valeur est inestimable. 

Les Ventes. Le 7 novembre quelques armes interessantes ont ete dispersees 

a la saUe des ventes de Bordeaux. Nous citons d'aprcs Je catalogue, n'ayant pu nous rendre 

compte de visu. -- N° 320 Sabre a garde mobile, lame large avec inscription gravee: «La Lai. 

-Je protege la Loi et le Roi. )) Les trois derniers mots en partie effaces. Cette arme 

a ete fabriquee pour un garde national aprcs le decret du 5 septerobre I790. - N° 309 

Sabre d'officicr de volontaires a inscription conforme au decret du 23 decembre I790, 

concernant la garde nationale : Garde en S ,, au trophee ,; lame demi-bleuie et gravee, 

<< Pour la Nation, la Lai et le Roi JJ. -- :::\0 310 Sabre de volontaire d'un corps franc 

d'infanterie legere, 1792: garde en S, cor au milieu de ±euilles de chene nouees par des 

rubans fusee en massue couronnee d'une tete de lion. lame demi-bleuie a sujets allego­

riques et inscriptions: ''La Lt:berte -- La Nation. )) et ,, Vivre hbre ou mourir pout h 

salut de ma patrie. )) - N° 344· Sabre du General Ordener. Poignee a garde simp1e, 

fourreau cuivre, lame en damas courbe doree ct ciselee cle tres riches rinccaux et trophees 

cl'armes, inscriptions; cl'un cote ,, Genital n, ,, Ordencr )) de l'autre. 

Le No 333 est interessant a signaler commc marque de fourbisseur a notcr. Il 

s'agissait d'une lame Louis XVI, gravee cle chaque cotE; cle l'ecusson de France, couronne. 

Au-dessous: "Vive le Roy. Le Peton, marchand-fourbisseur. A la teste noire, rue Ganterie, 

vis-a-vis la place H.oyale, a Rouen )) et au verso : "De la Sabrerie de :r\Iadame L... a. 
Sohlingen. )I (Cf. IJe annee, P· 76, clernier alinea de l'art. cle ':\I. le nr Georges qui 

signale la signature Le Pcton ainsi gravee sur une lame; celle cle Bordeaux, tend a prouver 

que ce n'etait qu'un marchancl au detail). Henri DEFO~HIXE. 
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QUESTIONS ET REPONSES 
358 Question (posee par le le capitaine Bucquoy). Il existe au musee de Ver-. 

sailles un tres beau portrait de Fonehe datant de !'Empire. Ce portrait a mi-corps, 

par Debufe, donne a Fonehe un habit clont les broderies sont celles de ministre. Mais 

cet habit est en velours cramoisi, alors que la couleur de l'habit de ministre est bleue. 

Je ne vo1s aucune fonction ou dignite remplie par Fonehe qui explique la couleur de cet 

habit. Un lecteur du Passepoil pourrait-il proposer une explication? 

368 Question (posee par le capitaine Bucquoy). Un de nos lecteurs possede-t-il 

un renseignement ecrit ou iconographique quelconque sur les costumes des Gouverneurs 

de palais, Marechaux des logis, Fourrier du palais, Intendant et Tresorier de la maison 

de l'Empereur sous le premier Empire? 

378 Question (posee par :u. B. E.) De quand date la selle dite anglaise pour 

les officiers et qu'est-ce qui l'a precedee. Sous le Ier Empire par exemple: un officier de · 

cavalerie legere en garnison. montait-il toujours avec une shabraque ? ou existait-il 

une Sellerie plus simple d utiJiser en dehors du Service? 

3Se Question (posee par :\1. Berge a Toulouse). A quel corps peut bien appar­

tenir Je sabre de sapeur reproduit ci-contre; s'agirait-il du II08 de ligne sous le Ier Em­

pire? 

39° Question (posee par Je capitaine dc va1sseau P. Barthes). Est-il exact 

que les sapeurs du regiment des zouaves de la garde aient porte des gants en peau 

nmre a crispins verms. sans tablier? Peut-on m'cn indiquer une confirmation officielle? 

40e Question (posee par le capitaine M ... ) Pourrait-on me donner lcs dates 

de nomination aux grades dc chef d'escadron et de chef de brigacle (Colonel) d'Eugene 

Beauharnais? 

Reponses a Ia 348 Question (posee par le Colonel D). La mmson Hachette 

a publie en r888 une edition des cahiers du capitaine Coignet, superieurement illustree 

par l'excellent peintre militaire Julien Le Blant. 

E. GIFF:\RD - H. K. LEIGHTOX- P. BARTRES- c. LEROY. 

Les memoires de Coignet sont la svnthese du parfait soldai., la seule preface qui leur 

convienclrait est la propre devise de la medaille militaire: ~<Valeur et discipline 11 C'est pourquoi 
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Sabre de sous-officier sapeur 

rro" Regiment cl'Infanteric - rer Em.pire (?) 

(Collection A. Derge) 
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nous croyons interessant de repondre a cettc question partielle, ou l 'on nous demande seulement 

les editions illustrees par nne fiche bibliographique que nous presumons complete, en y ajoutant 

les cotes des editions dont le depot legal a ctt; fait 2t la ßibliothCque Nationale, 

Aux vieux de la vieille! Souven1:rs de .Jean-Roch CoiG)rET ... :\.uxerre. Perriquet, rSsr­

rSS3, 2 vol. in S0 , portrait. -- Lh3 105 (c'cst la rre idition). -·- Les cahiers du capitaine CoiG:\'ET 

(1799-rSr5), publies par Loredan LARCHEY. d'arpes le manuscrit original ... Paris, Hachette 

rSS3, in r6, XXXIX, 494 p., figures Lh3 rasbis et so Larrey 249· () n~impressions de l'ou 

vrage precedent (rSSs-r8SS(2)--rSC)4--IS99--ICJ03-·-Lh3 ros bis (a.b.c.d.h.j.) et I en r8S3. 

- Les cahiers du capitaine CorGXET. per Loredan LARCHEY. r8S8, in-folio, VIII, 294 p. 

fig. et pl. en heliogravures par J LE BLUT, 3 ex. cotes Lh' ros bis B. -~ Reserve Lh3 ros bi:o 

(celui-ci sur papier de Chine, avec des Jettres de l'artiste prouvan.t son souci du document, 

dans une reliure militaire tres riche et tres originale) -- Fol. Z Larrev 25. - r89o. 

Ibid. in 4° vru, 296 p. fig. en noir et pl. en couleurs par j. Le Blant. Lh3 105 bis F 

-- I898- Ibid. in-4° VIII. z8S p. fig. Lh ros bis C. --- IC)OO. Ibid. in-40 VIi I- z8S p. 

fig. Lh3 ros bis I. -- Lcs cahiers dzt capitaine (uiG::\ET. par Loredan LAECHEY, Paris. 

imp. et lib. Hachette, 1923 (r4 fev. 1924) in r6, zsh p. (nouvelle biblioth. d'education 

et de recreation) S0 Lh" r.os bis P -- Les cahiers du capitaine Coignet. Paris (1912 ?) 

Jules Tallandier, ed. Librairie illustrie, 75, rue Dareau, portraits, souvenirs documentaires, 

etc. en hors-texte. - (N. B. Hachette a ctab'i de tres helles reliures d'editeur pour ses 

editions in fol. et in 40.) 
H. DEFONTAINE 

BULLETIN DE LA SOCIETE 

Liste des membres. -- Au cours du -1-e trimestrc ICJLJ. ont ete admis dans la societe 

comme membrc correspondant: M. le Colonel Pezzi-Siboni :\lilan; 

comme abonne: La Bibliotheque municipale de Selestat. 

Assemblee generale. La cinquieme assemblee generale du Passepoil aura 

lieu aux env1rons du rer mars. La date en sera indiquce dans le rer numero de 1925 

qui paraitra vers le rer fevrier. 

Le Directeur de la publication: Capitaine E.-L. BucguoY. 

Le Gerant: E. NussBAUM. L'Imprimeur: FRITZ KIEFFER. 
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EPEES DU 

GENERAL DORSENNE 

1 et 2 

Epees de service · 

(Collection Bernard-Franck. Communication de M. H. Defontaine) 

No 6 (SUPPLEMENT). 

3 - Epee d'honneur 

donnee au 

Glmeral Dorsenne 

par les officiers des grenadiers 

de la Garde Imperiale 
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CONDE-DRAGONS - (11• REGIMENT) 

Dragon - 1786 
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c-f. E . tf/,P .E fj .,-::-

,!"~tres .B.:H·del. 

EQUIPAGES DE LIGNE 

Grande et petite tenue - 1825 
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Conditions d'lbonnement pour 1925. 

T/augrnentation des tarifs postaux nous oblige a fixer ainsi 

qu'il su'it pour /925 l0s conditions d'abonnernent et d'envoi du 

Bulletin. 

France Etranger 

Envoi sous bande 40 44 
Sous bande recommande 45 50 
Sous tube 45 49 
Sous tube recommande 50 54 

En raison du grand nornb1 e d'exemplaires qui disparaissent 

en cours de raute, nous en:Jar1eons ?'Ü'ement nos abonnes a se faire 

envoyer le bulletin recommande La redaction decline taute 

responsabilite en cao. de perle d'un r>.umplaire non recomrnande. -

?\ola.- Les qualee premicres annees du Passepoil se trouvent 
encore en pelit nombrc au secrclarial de la Soriete au prix de 50 
rrancs chaque. 

Compte cheque postal: 
7750 STRASBOURG 

Pato' le comite du Passepoil 

Le secretaire - T1·esorier 

E. NUSSBAGM, 

2, rue de la Foret -1Yoire, Strasbourg. 





SOCIETE D'ETUDE DES UNIFORMES 

Fondee a Strasbourg, le 8 Fevrier 1920, sur !'initiative du Capitaine E.-L. BUCQUOY, 

Ia societe d'etnde des Unüormes "Le Passepoil" · est patronnee par nn comite d'honneur et 

dirigee par un comite actif. Elle se propose de publier dans le present Bulletin tous documents 

et renseignements concernant l'habillement, le harnachement, l'equipement . et l'armement de 

l'armee fran9aise aux dif!erentes epoques de son histoire. Le Bulletin parait tous les deux mois. 

La Societe comprend : des Membres fondateurs, bienfaiteurs, actifs et correspondants. 

En dehors de ses Membres, Ia societe admet des abonnes a son Bulletin. Son president 

d'honneur est M. Ie General HIRSCHAUER, premier gouverneur militaire de Strasbourg, senateur 

de Ia Moselle. 

COMITE ACTIF 

MM. le General TAUFFLIEB, senateur du Bas-Rhin 
! 

Capitaine E.-L. BUCOUOY 
(Fondateur) 

Fritz KIEFFER 
(lmprimeur du Bulletin) 

Henrl DEFONTAINE 

(President) 

V. HUEN 

G. SCHWElTZER 
( Vice-President) 

E. NUSSBAUM 
(Secretaire) 

Dooteur DELRIEU 


